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, EPISTRE. 
qui va rendre le calme k toute l* Europe, 
PROSTRE MAJESTÉ ne {^aurait 
ne point receuoir fauorablement les 
hommages de ceux qui tiennent à tant 
de gloire de deuenir [es fijets* Ainfi 
pour iv^acquiter, en quelque forte m 
mien enuers V* M. faycreuluy deuoir 
laffrir ce petit Ouurage que fa feule con" 
Jïderation m'a fait entreprendre, il m'a 
fe7nblé . M AU AME , que V.M.f^a- 
thant f parfaitement noftre langue , je 
demis faciliter à tout lé monde le moyen 
d'apprendre celle qui fe glorifie d'ejlre 
la première qu'elle a fceu 'è, ^ qui efi 
trop belle pour ne mériter pO'S aufibien 
que la Françoife que les autres nations 
fe donnent le foin de l'apprendre, ?Joue 
ponuons mefme efperer^MAl) AMEi 
de la reUnim de ces deux puisantes 
Monarchies , que portant les langues 
quelles parlent auM loin qu'elles porte^. 
ront leurs armées pour l'augmentation 
de la Foy^ eÙes s*eJlendront jufques dans . 
les parties du monde les plue reculées* 
Mais en attendant ^"auom^liffemeU, 
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EPisTîcE, 

de cep^^^i^i^^^*"'^ dire què 

dans l' ordre de la conduite de Uj?ro* 
uidence de Dieu^ V' M' fera lafre^ 
miere & principale caufe 3 je la fuf-^ 
plie treS'-humblement ifi eue daigne jet" 
ter les yewc fur cet ouurage ^ de croire 
que rien ne luy f^uroit ejire offert ny 
auecplus de refpeiipourfa perfonnefa- 
crée , ny auec vue plus ardente pafîon 
pour fon fsruice qiCen aura toute fa vie. 



MADAME , de V. M. 



Le tres-humble » tres»obeïâ*4tir , 

U crcs-âdelle Cetuiceur & iv^yti 

■ ^£ TR,IGNr. 
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PREFACE. 

|aN CH-ER LECTEVR, 

I Voiey la No vvELXE Méthode 
^pour la langue Espagnole que 
|c vous auQÎs fait efperer ea parlant de. l'L- 
talicnnc. reftimeroismotitrauail hcnrcusr 
s*il pouuoic fcrvir de quelque chofe àlen- 
trecien & au commerce de deux grands 
peuples toute FEurope vdt mainte- 
nant lareiinion par FalUance des deux pre- 
mières Couronnes , & des deux plus illu- 
firesmaifons qui. forent dansfe monde., -, 
Comme il n'y a point de nation dont la 
pttiilance s'etcndc en plus de diuerfes Pro- : 
uinces , & en des païs plus éloignez que 
celle des ETpagnols t auflïleur iangueacet. 
auantage qu elle eft vtile pour fe faire en^ 
tendre en toutes les parties du monde j 
dans llndc Orientale & dans TOcciden- 
taie > dans l'Europe, dans 1 Afrique , dans 
TA fie , & dans F Amérique. 

Cette Langue tire fon origine de la La- 
tine en beaucoup de chofes aui& bien que 
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FREFAGEv 
['Italienne î &^ elles ont toutes deitx: vn û 

gtÀnd rapport , que ceux; qui enr fçsiteent 
vne, n'ont nulle peine à apprendre Tautre; 
Mais TEfpagnoIe participe auffi delà Lan- 
gue Gotique & de l'Araberque» ayant ptis 

* quelque chofc de ces Nations qui ont oc- 
cupé Ion pays. Blie ci): vn^peù plus ferrée^ . 
dans fon tour & fes expreffion$ que Tïta- 
iienne i mais elle cftrbien plus analogique 
dans fes GonjugaiCons $ ôc reçoit bienc 

♦ . moins de varietez& de licences dans tout 

le refte de la Grammaire : En forte que Toa 
peut dire que la langucltalicnne 9 quoy 
fpe touteLat me dans (es m\>ts«ienr plus dot 
génie & de la liberté des Grecs > &c que ÏE^ 
fpagnole , quoy que mcléc de beaucoup de 
' mots Arabes, approche plus de i'exaâita-* 
, de & de la granité^ des Latins'^ 

^- L'on remarque* auifi que les Erpagnob 
ont concerné beaucoup de mots de ialan-» 
gue qui leureftoir-natureUe auant que leui: 
pays euft eftéfubjugué parles ftomainst 
e'eft à dire , de celle que nous voyons enco- 
re aujourd'hay dans la Bifcaye , dans le 
Bearn 3 & aux enuitons des Pyrénéen y tant 
deçà que delà. Ceux qaiont voulumcfmô 
rechercher les cho£es de plus haut ont tr ou** 
me que lors que l'Europe a efté première* 

tocntliabicée ^lcs$6vtm&cic$CBnfmj; 

1 

t 

f 
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préface: 

frJfH! e'eft à dire les Âlemans» les Gaulois , les 
firm^l^' Efpagnols & les Bretons n ont eu quVne 
merme langue. Et la preuve de cela efl l'a- 
nalogie commune qui fe trouue encore en- 
tre les langues de tous ces peuples > en ce 
qui ne peut venir ny du Grec ny du Latin : ' 
comme de n au^ir point de cas dans les 
noms, point de paflîfs dans les verbes : de 
referait de verbes auxiliaires » & de beau- 
coup de chofes qui nepourroient pas eftre 
fi femblables fi elles, n auoient eftc tirées 
d'vn mefme principe. 
^ Mais depuis que les Romains eurent 
fubjugué r£fpagne>la Langue Latine 
trouua il proportionnée à l'humeur des Ef- 
pagnols 5 que non (eulement ils n^eurent 
nulle peine à la receuoir entre eux > mais 
qu il fc trouua plufieurs cfprits parmy eux 
capables de la cultiuec autant que les Ro- 
mains mefmes. le puis apporter pour preu- 
ue de ce que je dis les deux Sskeqves 5 le 
pere & le fils natifs de Cordouê > qui Vin- 
cent à Rome fous l'Empire d'Augufte^ Ôc 
dont les Quurages font encore paroillrele 
mcrite qu'ils y acquirent par leur efprit. 
Le Poète Silivs fornomme Italicvs ^ 
qui y vint fous Donûtien ^ & qui prit fou 
nom de la ville ItalicA fa patrie, qui fut 

nommé depuis Veuille la vieille > laquelle li^ 
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PREFAC£i 
eu la gloire de donner à Rome trois Empc^ 
tears , Trajan , Hadrien , & Theodû». • 
le puis eiicpre rapporter Martial ii 
renommé pour fcs Epigrammes, QvjNxir 
xÎEN qui fttc chmCy pour aaok le foin de 
réducation des Neueux de TEmpereui 
Domiritn^Sc qui entre tous les anciens, 
nous a laiiTé les plus belles règles de ÏE^ 
loqucnce^ & les plus belles maximes pour 
former vn lial^ile homme, Etnotïs y poiH; 
nous joindre eAcojre JLvcAIN»MfiLA^ 

PORTIVS LATRO , COLVMELlE , & pIu- 

(ieurs autres bomaes habile&> qui deuanc 
leur nai/Iance à l'Efpagnei ont honore Ro- 
me & rit alie de leur érudition > & n ont pas 
apporté pc^ d ornement à la langue Latine^ 
. Cepei^dant le débris de l'Empire qui por* 
ta la confufion dans toutes les Provinces ^ 
la porta auffi en Efpagne. Car dés l'an 41 o J 
les Vandales & les Alains^ftant chaiTez de 
France commencèrent à .entrer dans ce 
Royaume où ils s'eftabtiresit pkifieurs an-- 
^nées. Les Got^qui vinrent bien^toftapré^> 
^cftant auffi rcpouffez par les Francs &les 
Bourguignons > Ce îetterem encore dans 
cette Prouince, d oiîilscixafferentnonfeu^ 
lement ces autres Barbares qu'ils contrai- 
gnirent 4e pailer en Afrique ; tuais auffi les 
fcftes des garnifbns. Romaines ; de forte 
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prefagê; 

que s'eftant rendus maiftres abrdus , &f 
paifibles poffeilcurs de tout le pays , ils y 
cftablircnt auifi leur langue & leurs cou- 
tumes. 

li cift vray que quelques trois cen^ aii« 
après les Saraims &c les Maures d'Afrique 
zyint paffélaitt^r, repouffcrent les Gets 
d^ns les parties {epterrtrionales & moi)ra« 
gneufes derEfpagne , & fe rendirent maî- 
sres de tout le refte de ces PtomBiçeSy où 
ayant demeuré plus de Soo. ans , ils y îc^ 
panditéntauffi beaucoup kurlang^e. Mais 
les anciens Gots , de qui font de£cendus pat 
les femmes les Rois qui regilent encore au- 
tour d'Jiuy^ n'ayant pourtant point quitté 
Je pays fe d^liurerent peu à peu de leur ty* 
rannie. Ceqmfuceniïaexccutépar F^rdi* 
nand & Ifabelle qui éteignirent la domina* 
f ion des Maures en Efpagiter& Philippte 
ill. les civ aentierement chafTez en ce ûecle. 

Voilà en peu de mots quel a elle le mé- 
lange & la fuccefiion des nations qui ont 
donné lieu à la langue des E^agnols , la^ 
quelle ^ comme j^ay dit $ tient toufiours 
néanmoins beaucoup |>lus de la Romaine 
que d'^aucune autre : d où vient que parmy 
^VLx parler Roman 5 veut dire parler la lan. 
gue vulgaire > & que dans les ades publics 

» Langue LatiaMtouâoars eIlé«Q vfage 
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P R EF A CE. 
Jufques àÀlphonfe I V. Roy de C^Ile^ui 
v«rs ia fin du tieziémc fiecle coromajida 
qu'on les fift en langue Caûillahe , doii- 
aant aulïi ordre de traduire l'Ecritufe 
Sainte» A: tous les bons iiares en fa lan- 
gue ice qui feruic «tréïoeflttentii'cArichij: 
i&à l'embellir. ' 

C'cft proptement ^epms ce -temps -Il 
que nous dcuons compter le comœenco- 
ment dala lajigue Efpagûole. Que li ellç 
n'a pas eu tant d'ii^Qmmes habile» que l'Ita- 
Uenne qui ayent trauaillé depuis^ la cajlti- 
uer & à la ^xer par leursXDbferuations Se 
leurs Remarques : On peut dire anfS qu'el- 
le n'en a pas tant eu b^oin , puis qu'ellç 
n'eft pas fujctte à tant de changemens, 
d'irregularitcz , & de licences. 

Antoine Tumommc de >IsBRissE pe^ 
tite ville d'Andaloufie fur le fleuue ^cthis,- 
qvù^n appdbit antrefois Veneriay fut Iç 
premier qui dés la fin du quatorzième fic- 
elé fc mit â réveiller dans fon pays l'amouic 
^es belles lettres qui en aboient tSti ban* 
nies par les Vandaîps & JLes Africains dor 
puis prés de mille ans. Les Grands .& toute 
la NoblelTe qui ne fongeoientqu'à CQm«- 
l>attre pour leur liberté , ayai>i; eu pc» 
d'occ^ons de cultiuer l^.Ljangues'Â: Içs 
fcicnçcs , s'eftoient fai^ement Piei;liuadcà 
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PKE¥ A C E: 
<)u elles n eftoient pu ailiables auec les e^ 
' xcrciccs des armcs5& qu'elles eftoient inu- 
tiles à y ne natioa belliqu^ufe^ Nebrifle s'ef-* 
força de defabufer les grands &c d'inllruire 
lay-mefme la jéunefle dansiacona&iflan^ 
ce > tant des Langues anciennes , que dç 
celle qui leur eftoit naturelle. Il n'oublia 
aucune peine ny aucun crauail pour reiiffir 
dans ce deflèin y ayant écrit auec foin fur la 
Grammaire » & fur tous tes artslibetaux > ôc 
ayant auifi dreâ^é vn ample Didionnaire 
pour fa Langue , qu'il fit d'Efpagnol en • 
Latin ^ & de Latin en Ëfpagnol ^ auquel 
tous ceux qui ont trauaillé depuis fur cette 
mefme Langue, om touficorsOT recours/ 
MiRAMDA dans le fiecle pafféfm auifi 
eftimé pour Touurage qu il compofa en 
Italien > pour faciliter TWage defa Langue 
aux Italiens , & qu il intitula : Les Oèjer^ 
nattons de U Lmffêe CajtiUanè ^ qui ont 
cfké imprimées à Venifi: > il y a prés de cent 
jans. 

Et nous âuôns ea au cammeiicement de 
cefiecle-cy le TrefordelalangueEfpagno- 
le compofé par le Liceiitié Sisb a st i e m 
CovAKaVViAS 9 qui eft particulièrement 
eftimé pour les E ty mologies des m o ts,dont 
il retfd raifbnauecbeaw^eiipde £\sSàÙM». 
* Ceftde ces naturels Ërpagnols que j'ajr 



• ^ Digitized by Google 



• . * 

« 

PRB F A c e: 
tiré pudcalierement lé petit ouatage qtti 
je donne icy au public , en y meflantauffi 
cequej'ay pùtkci: des Ëfkangers qui ont 
. trauaillé fur le mefme fujec auec plus de 
foin; 6c des perfonnes habiles que j'ay pâ , 
confulcer fur cette Langue. ^ . 

L'ordre que j*ay fuiuy dans cette Gram J 
iïiaire Ëfpaguole 3 c& le mefme que cela/ 
quej auois gardé dans l'Italienne. Ce qui 
me difpeiife d'en remife icy raifonen parti** 
culier> parce que Je Leâ:eur peut v^oircc 
que j'en ay dit dans la Préface de cet autre 
Oaurage. . . ^ 

l'auertiray feulement que je me fuis difV' 
penfé de tncccrè icy les Règles en petits 
vejcs François y comme j'auoisfait celles éfit^ 
la Langue Italienne : non feulement parce 
que je voy que pitt&eocj ^fQt&>nnc$ n'efti^ 
ment pas moini ces règles en profe qu'eu 
vers j mais auffi parce queeeUesde la kn^» 
guc £fpagnoie.eItaat bien plus courtes ^ 
plus conftantes & plus analogiques ,il n y 
i pùint de petibnneà qui ii ne. foit plus fa-*^ 
:ilc de les retenir. 

Pour ce qui:e& de la Poçfie qui fart la 
roiûcme partie de cet O uorage. » je Ta/ 
>t^Cqae toute tirée de Rengifo qui en a 
Clic doâ^menrten £fpagnoidans kiiieclo 
afTé, ôc qui a fait fou luire qu'il intitoia i 
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PREFACE- 
TArte Pacnca Ejpanoia > à rimitatioiï 
de ccluy que Tempo qui viuoit du temps 
dc'Pecrarque, ûtpouria P^ieûe Italieune^» 
de laquelle Dolce a encore écrit depuis 
plus parttcuUercment. 

le n'auois veuaucunde ces Auteurs lors 
que je me mis â traua'iller fur la poëde Ita- 
lienne ^ non plus qu£ TApollon du iieuc 
jBenzc Dupuis , qui n^afait prefque que les 
^iure ; & . j*attouë que & |e les auois veus 
deslors > j en autois pu tir-er beaucoup de 
;Ottlagemettt. . . . 

Mais J*eftimerois auoir fait peu de chois 
de conmlter ces règles mortes de la Lan- 
gue $ ù en mefine-tcmps )e n'en auois fait 
^ge rvn des plus habiles hommes de TA^ 
cademie Francoiiedoiithimfirdeftiem'em'^ 
{>erche de celeuer le mérite > &c à qui le Pu* 
blic fera redeuable de la bonté quai a eue 
de reuoirceue Grammaire Ëfpagnole ^ec 
encore plus.de foin quil a auoit fait Tlta^ 
. lienne. 

. - Ces deux Langues font aujoutd'huy les 
plus cftimées de tous les honnefles gens , 8c 
Ton peut dîreceine feœble, queurEfpa*- 
gnole n eft pas ftabondante que l'Italienne 
en multitude d'aitteurs , au moins ne Juy 
cede^t-elieguere dans Texcellence des bons 
hures. Les ottjorages Àc Ga^em A0£ ^ fpn 



« 
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P RE F" A C Ê\ 
€ateehi(ine font des pièces au£ eftimables» 
poui ialangue que^pour la pièce. Ribadh-* 
"heira a écrit la vie dtss Saints adec vue 
grandcpaieté de langage. Les Lecties dé 
D'AviLA, & fes traitteai fpirituels, meri^ 
tent d'eftie leus de toutes les perfonnes* 
pieufes. Et lesouuragesde Sainte Ths- 
jktsi eftent rres-^pursen leur langue , fonè 
écrits dVne manière û édifiante & fi^foli- 
de, qu on peut dire quefesliuresfoaraiifli 
meitt^illeiix que fa vîe* 

Que firon veut pafler aux Ilutès profâ-* 
âeS5 le lefttite Mahiana eft IVn db ceut 
qui a écrit auec plus de force Se de pureté^ 
^vn des premiers qui a rendu fa Langue' 
capable d'eftrdnombrée & d'entrer danslar* 
régularité du ftyle. La profe de Mckte-* 
AYOR eflr tres-éloquentie , & celte de Eo^^ 
PB D£ V£GAneâ; pas moins danslappro-» 
bation. Lapremicrepartiede LazakVi^&^ 
pa(fc pour vn chef*d'ceuure de la Langue. 
L'hiftoire de Itean II. de Portugal ccritd; 
depuis vingt ans par vn Portugais cSifott 
CaAillant &c dVn air qui tient des &onS 
tuteurs. Et Thiftoire du Roy aume de Grci 
lade ne cède à*pasvnde.ceux-cy eftanren^ 
orc auantàgeufe pour ceux qui comment 
enr; en ce que dans qudques edidonïlèK 
lots difficiles font expliquez à la 
a noilre langue. ' 4 



P R Ë F A C E. 
L'Eras de Gracxen , & fcs autres pe- 
tits ouurages font auâi fort eftimez en ce 
temps, quoy que cet Auteur foit vn peu 
enRé dansfes métaphores & forcé dans fes 
figures, auflîbien que Maluezzi parmi les. 
Italiens. C'eft vne manière d'écrire où plu- 
ileurs auteurs modernes de ces deux Laiw 
gues font tombez > par vne a0eâ:ation qui 
les fera toujours moins eilimer que les an-» 
cicns > par ceux qui fçauent )uger de la 
beauté du (tile 6c de la naïueté auec laquel* 
- le on doit tàfcher de peindre ^ repcefenter 
les cKo(es en écriuant : ce qui fait rvne des 
principales parties de l'éloquence. 

Pour les Poètes > Eosc^ & Garciï.* 
lAsso> qui ont paru prefque dés le corn-* 
çiencement du quinzième liecle y [ont rc-^ 
gardez comme les premiers &c comme ceu:3& 
ont commencé â mêler Téruditi on auee 
la beauté du naturel. Ce font ceux qui one 
, introduit la forme de la Poefie Italienne 
dwskur Langiie » s*y eftant formez, par la 
communication qu'ils eurent auec lesj>lu& 
«xcellens Poètes Italiens de lem temps 
dans les voyages quils ârent à Naples^ 
Georges he Montimayor & Villa- 
^^BMANA font emrore fort eûimez auill 
bien que Lope n£ Vega ^ CosTXLLEjo> 
ï R c I L L a, IvAK Rvîo^&quelqtts ap- 

^ ^ ^ 




PRE F A e s. 
trcs. Et fi l'on veut paiTer dans des ouuia^ 

gcs plus anciens , on peut prendre Ivah 

manccz imprimez laiiis nom d'Auteur^ 
Pourucu que dan^ les tni & les atirres ott > 
ait tou)oar$ faîn d éviter ce^^ai peut bicâeK 
rhonnefteté. ; 

Ceux qui emntneiieeiit petinieiit meâne 
bicA-roû entrer dans la levure de ces Paé« 
tes y parce qu« la pocôe de cefl^'Lângac 
ayant beaucoup moinsde U^ences^qviecelu 
le de l'Italienne^ ils la trouveront piefque 
attâi facUe qfaeta profit. 

Mais ce que ceux qui veulent s'auancac 
dcritfciit fai^e d'abord dans le^ ftuteuti de 
IVne &,de Tautce efpece ^ c eft de remat-^ 
quer pariiculierément IcS mots qui fonc 
pluséloigfieâsd&iitfftr^lftngueott^dela 
line y fur tout ceux qui viennent de TArabe^ 
dcmt la pIofpaTt commcftccnt par , & c» 
mcfmc^^fiips remar^ûauâi lc& ^pplka-^ 
rions particulières des autres mots > auec 
piirafe & les tours qui font propres à cette 
Langue 9 Se qui > comme j'ay dit > font vn 
peu plus ferrez que ceux de ritalieime. Car 
rout confifte dansTvfage & danslaieâure» 
ian s laquelle j'olè dire qu'on fe peut don- 
1er entrée , fçachanc feulement la Table 
les Verbes Auxiliaires qui e(b en la page 
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préface: 

4;. & celle des Verbes Â6kifs h pag^ 
48. A qaoy l'on pourra joindre enfuicte 
quelque Ictère connoiflancc des obferua^ 
fions que ) ay données fui: les Verbes irce»* 
guliers &C fur la Syntaxe. • 

La joye où eft maintenant la FratiTce de 
ie voir vaic auecrBfpagne par le lien dVne 
paix /l long-temps fouhaittéc &fi heureu- 
iemenr conclue, nous fait croire que le 
m élange quife fera à la Cour des deux Na^ 
tions 3 donnera moyen aux François de 
s'inftruire plus parfaitement dans la délif* 
catefTc dVnc langue il vtile & fi accomplies 
Mais f efpere que ce petit Abrogé enpro« 
^j^Qfantles premiers principcs dVne manicL- 
te tres-facilc & tres-mcthodique ; il ne fera 
peut eiifcce pas inutile pour y donner entr^ée: 
iiu: tout en cette féconde édition^ où j'ay 
«a foin de le* reuoic.plas exaâement ,.011 
con&ltant les Naturels dapays& des per- 
sonnes ^es^verfées dans la xonnoiiTancû 
às cette belle langue». 
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T A B LE ' 

T 

JDes Fiects & des T$tres de a Liure»- 

r 



lettre à la Scrcniiïîmc Infante d'Efpagnc. f* r 

Trchcc , où roafaic yoû L'ori^iac ôe le pjrogjés tleja langnc 



PRE MIE RE PARTIE' 
De cette Nouuelle Méthode. 

i>e et f ni regarde ï^inMlogie de U langHi 

ibdpj. r\ Es lettres & de I. Des DecUftaUboi; iUdî 

XJlz prononda* I L Des Articles. %t 

tfoD. p. I m. Descentes, ' " 90^ 

I. Des Vof elles; itàd» ^Nùms fuis fat ^ilUs^ 

I î. Des Dfphthongiia. % Ibld. 

I IX» Des CoAfonoes. iKi. *Nisfinis fur Co»fiimis4hi4» 

IVI Recapitulation dès r^les tV. Des Ad jcairs. ^ 

de la pfofionciation; 9 V. Des Comparatifs* $t 

Cbétf, IJ. Des Accens, 10 VI. Des Diminucifs. 54 

li.DesAccens des verbes, iç VII. Des Aug^mexuatifs. ^ 

Chaf, IJI» Obfcruations çe- VlII.Dcf noms de nombre. 55' 

nerales fur Je; changement C /j^t p. ^.'D es Pronoms, ihid^ 
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EXTRAICT Dr PRlriLE^^ 

dfi Roy \ 

PAr grâce & ï^rmilcgc du Roy , en dai> 
te du 19. Aouffc itf Signé D vmoley, 
& fcellc : il cft permûà Pierre le PIetit , 
JUnprimeuc&LibrairC'Ordinaircd^ra Ma^ 
j'cfté, d'imprimer vn^ Liurc imitulc , JV^/^- 
f^lh Méthode poHr apprendre facilement é"' 
M fen de umps U Lanffic E^agnde : Fkh 
l*e Sieur D. T. pendant le temps & cfpace 
de dix ans. Ëc défenfes font faites â cous 
Imprimeurs & Libraires de l*imprimer,.ny 
mefmes. les Tahles , ny d'en vcndte de con«îr^ 
tre faits ^ à peine de quinze cens liutes d'a-» 
mende^&de tousdcfpcns^ dommages 
interefts \ cohunc ilefb plus au long porté- 
àroriginaL 
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NOVVELLJ^ 

METHODE 

POVR APPRENDRE 

TACILEMENT BT EN PBV OB TEMP2( 

* • ~ 

I2 langue Efpagnole. 
PREMIERE partie; 

J>E, CE RM GA R X> M 

V Analogie de la, Langue, 



CHAPITRE PREMIER. , 
*Des I.9ttres .& de U Prenineiaticn, . 

% ^ 

Es EspAGNOLS ont les mêmes fi 
gures de lettres que nous mais il y en a 
quelques- vnes qu'ils prononcent antre 
ment 5 ce qu'il Ëtut particulièrement re* 
marquer icy* ; . % 

J.DES VOTELLES. 

A. ■ ' 

L'A , fe prononce comme en Frï^nçois : rece uwnt 
toujours le même Ton en toutes let langues^ 

A 




Novv. MsTHODE Espagnole^ 

L*E , fe prononce tôûjottfs fermé, & prcnjae 
Cûoime n»Qx€ i xnaicuUn » btUno^ boa« . 

l'I , cft 4c dcœt 5 Tto voyelle qui eft petit, 
ainii , & Tautie confi^nne , qui fe nommt jota , & 
dont on allonge la queue ainii , /• Ce que fonc 
âiifli en ndCbre langue ceux qui Tculenc écme le plus 
^cxaâcmenc. Vi vayclle ne diffère en rien de ce- 
liiy de noikc laxiguer Poux 1 1 cojiibnne , Yojez cj^ 

; o. 

L*0 > d*ordinaire eft plein , & fè prononce dans 
k creux de la bouche , tenant à^Vm$gi$^s Grecs , 
fur tout lors qu*iV eft final; comme en ces mots; 
^«t^^^/COi^s,//»^^^ crapaud, &c. Mais il eft clair 
& ouuert deuanc j» à la dernière i^Uâbe , comme 
Mfim: ce quifê^ononc^ en toocnant le haut du 
palais du bout de la langue : comme le font aufïï 
les Anglois | conirela couilumedés Firanjois des 
Italiens^ 

V. ^ ^ 

L*V , eft oa Tojf^ellc, ou conibnnc ^ comme en 
Latin & en François \ mais Xh voyelle it prononce 
comme s'il y auoit oh , de mêntie qu'en Italien, 

Après le i t & le j ; ri# , eft fouuent liquide , ç'eft 
à dire , <^'il pafie iatis (c prononcer comsne ea 
rïrançois ; ainiS que nous disons cy-aprcs. 
. Quand il y a deux m cnfemble , le premier or- 
dinairenaent eft voyelle | comme usu^ raifin y aalieu 
qu*en François il eft conibnne $ vHuUr» Il en £nie 
pourtant excep.ter quelque$*vns, comme vuefirp. 

L*y grec fe prononce comme vn i, quand il eft 
iro^refic JifUis il eft fouocnc confonnc » A: alors 
il &,i!toAOiice comme noftre / çqoToixm. 
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. //. mS IHFHTHQ.NQV1E.S. 

• * 

Les Diphikongues iè compolènc des voyelles.; 
BUes Te doiuent prononcer en forte qu'on y faife 
entendTc diftinftement les deux voyelles ^ mais le- 
gcrement , & en mefine fyllabe. 

Il efi: aifez difficile de détenmner précifémene 
combien les Espagnols pemient anoir^de diphthon-» 
gues : parce que les vns appellent centraSUcns ou. 
fynerrfes, ce que, les aucre&appeUent diphtlioi^oes» 
On peut néanmoins remarquer ceiles-cy. 

A Y , ayre ; EY , rcy.; O Y , foy y VY , cuydado i 

A V , caudal i fi V, deudo; V A, agua j Y&|fttegas 

I E , picdra^ 10 , dios 5 I V , biuda i Et Y H 
juizio* . 

///. DES CONSONNES. 

m 

h. , 

/ ^ Le B prononce , commefimt les Gaicons^ ne 
battant les lèvres qu*à demy. Ce qui fait vn fou 
moyen entre noftrc b , & noftrc u confbnne : d*oil 
"Vient que (buuent ils mettent . l*vn pour Vautre | 
a>mme nous^ verrons cy- après, 

C. 

. deuant (è prononce comnfc en 

f rançois tê» retenant toujours le mhmt (on 

deuant ces trois voyelles en toutes les langues. Mais 
deuant^,.& il a vn Ton vn peu plus gras que le no- 
ftrc. Et quand ils veulent luy donner cette <m6nc 
prononciation deuant les trois autres voyelles, ils 
mettent vne petite virgule deflbus , qu'ils nom* 
ment f€diUé^igàxk& fa>, fo^cu : commt JUnfO^ » danfe» 
futYç^ , force , fOfvbm , affliéBon , dulfura, douceur; 
CH , fe doit prononcer plus fort qu'en François| 

en âeuant toute la langue vers- le palais 1 mnsfao.^ 
be^ucou^^ 

A ij 
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4 NOVV. M£THOD£ ESPAGNOLE^ 

D. 

Le D , à la fin des mocs.jfc prononce ynpeuforti 
bêfmswUd , fi acernicé. 

F. . 

L'F , n'a rien de particulier en £l prononciation* 

G. 

Le G , deaant Vé^ 8l Vû , retiém la même pronon* 
ciatîon qu'aux autres Langues • mais deuant Ye Se 
fe prononce auec vnc alpiration qui fe tire 
du creux de la bouche • mui$r , vne femme 3 regir^ , 
régir, goimerner. Ce qui cft entre noftre ch^ êc 
h X Grecs ^prerqoe çomme s'il y auoitj»(^i«« 

kher y rekhir. 

Qnand ils vevdent donner au g , qui commence 
vn mot, la même prononciation deuant &ri, 
qu il a deuant les autres vo/ellcs ^ ils y ajouftent vn 
comme |>ous £|irpns en nçftre langue | ^^lors 
cet ft n'eft qu'vne voyelle liquide ou coulante , qui 
ne fe prononce pas , & qui fert feulement à adoo- 
etr la prbnîônci^tiea du ; ^ comme putté , guerre» 
guifa , guifc , façon , gtiia , guide. 

Mais s*il fuit vn a après c'eft vne marque 
que cet H n'eft pas liquide, & qu'il s'y doit pro-'' 
noncer , (bit au commencement , au milieu, ou à* 
la fin des mots, puis qu'autrement il y fcroit inu- 
tile^ %Et partant on doit dite guardar, garder, com^ 
me s'il y auoit goUardar, guatifmo , chiffire , çom«* 
me s'il y auoit goHttrifmo. Et de meftne /«^«/iri/rr^ 
attendre ;^»figii^, ancienne. Et femblables. 

L'u qui fuit \cg^^t prononce aufli prefque toû- 
jours deuant Vé ^ au commencement & au milieu 
des mots , comme guejped , hofte ; guejfo , os . agut- 
fv , augure j amigueâat , antiquité. Mais à la der- 
nière Tyllabe , il cft liquide j comme Miguel , Mi* 
chel ; figue, il fuit 5 Rodriguez , Tcrtuguez , &c. Il eft 
aûfli liquide en guerra g giunero, comme encoro 
fiera , figuier , & peut-eftre quelques autres» 
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/. J*4«. Dï IA PROHbHCIATtON:** 

H. ^ 

L'H , ne s'aipire p^ts non plus qu'en Iran^ois : 
hûmhte, homme, comme s'il y auoit ûnAfé, Ecdb ^ 
lïiermc dans hablar, pris de fahulari , paÛQi : ha^" 
rin^ , àc farina , farine , &c. ou Vh ne fe pxononce 
plus, qûoy qu'on Tj écriue toâjottti, 

I. confonne ou jota. 

^ i- confbnne Te prononce va peu du gofier , & 
lait vn (on moyen eiitrele x Grecs > & noftrc 
gh» Hijo, fîls; luaft, lean | lefué, Ie(bs, prefqtfe 

• comme s'il y auoic ikho , khouan, khefus. Ce qui 
renient entièrement à la prononciation du^ deuant 
Ï9 & ri marquée cy • deffus. Mais cet ^ dans la boiti» 
lie ortographe , ne fe met guère que deuant les 
trois autres voyelles a, o , u, fi ce n'eA dans les 
mots étxzn^s^ comme lêfui y lêrtàfalmé 

A V £ R T I s s. E M E K T. 

tz parce qi?e ïc g , n'a pas cette prononciation deuant l''^ êc 
Vo : les verbes terminez en ger éc en gir à l'infinitif, font 
obligez de le changer en j confonne en conjugant i comme 
coger , comramdre, cojo ^ coja. '^^gir » gouucrncr, ^ijo t 
fija , Uc, aân de confciuer toujours la mefme ^rononciaiiun, 

t. 

les deux U , dans les mots Efpagnols ^ font nos 
deux II mouïUées , ou le gU des Italiens. Ainfi ils 
<li(ent , alla^ ella, comme les Italiens figlia, &c 

' nous fille : 9c alors ces ^eux U font tbûjours en * 
même fyllabe , tant en E(pagnol qu'en François^» . 
Mais les Efpagnols ont cela de particulier , qu'ils 
commencent même des mots par ces deux U 
mouillées ^ ce que nous ne faifons pas^ Uamar, da\ 

. mi^re , appeller ; Skgar , approcher* ' 

A. V £ R T I $ s £ M E N T. 

Dans les mots pris du Latîn , les deux U ne font pas co 
fon, ÔC ne (ont pas en raefmc fyllabe, iUegittrm , illcgitj- 
mc , i/^»wi»tfr , illuminer , &c. D'où vient que plMieur^ 
n*écxiuem ces mots qu'auec vne feule daru rEfpagaoU 

A iij 

« 
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4 NovT^ MxTHODx Espagnole^ 

M. 

L'M , (è pionoii€e comme en François ; mm 
«elle ne fiait jamais les mots , coaime nous verrons 
tqr-aprés. 

N. 

L'N , cft 4e deux fortes i Trae £mple» rentre 

€m tilde ^ n auec vn tixre. 
i L'i:i jfimf>le & prononce comme la noilre. 

V& wcf-wtkce v&it le-fiNi'pjuticidier que noM 
tear^oonsparnoftrc^r», comme Stnar^ Seigneur. 
Mais ils prononceat Icgn , comme en L^iwydig-vû^ 
«n feparant k; non comme les Xcaiiens 

qui .d^nt di-gno s comme noms OCons A-gnez t 
ce qu'ils font mdCme paiièt dans.k l^tin^ nuis. 
&ns raiibn»' 

A VE R T I s s E M E N T. ' 

Ce cîret fur Va lies EfpagiM^Sj ne Wcat iqut de ce qu^Hf. 
tfcfois ils y iiiettptent deux nn » Sennor, Ce qui n'eft pas vn<r 
&ute des copiées» comme QOtcrû quelque^-vj^i «Mtf ivne 
firac^ue de l'antiquité , qui voulotc fmt^Â^ l'tf» enfume dis 
Vi la jreadte liquidç en tU.doiiblancj an Uett^defuoy hoq» 
y mettoos vn r , Seigneur 1 9107 qu'i mjr 4m ^ «ce Con^m 
ioiz ny céof de deua^ ny •c.ckxjr du^jg ; wtàs mcdioroir 
fMtoft irh OKaâece particulier. Vçfez Noua, Metb. tati, 
lltaicté des Lettres çbap. ^•n«.^^7. 
, 1^ ftaguggfc rfn de > e ^4 w fpme-pioiiafipjujoai plusfei^ 

P. 

U P , j(c pmsiQPQe *tpûi^9 die içême qu*en 

le Q^iè prononce auflî comme en François, 
ayant toujoui^js ya n liquide i^f iéslny , c'eft à dire, 
qui ne fe pronooctc pa« s , olM/ïii / fi en n^eft 
quand il y a vn ^ après. Car afojs il fe prononce 
comme en Latin > faitant la première fyUabe . en 
. qMrmts 1 qui^f^m^ > de mefine que dans ^uadr^^ 
gcfiiT^a.. Ce qui renient à l'analogie du^, dont nous 
auoas parlé cy-dciTus. 



11 faut néanmoins excepter de Mcte règle q^dfi, 
& qualidad, qui font tout Launs ; mais les plus^ 
tXA&s les écuoent par faji, caUdf^d^ pour as<^ 
tefter la prononciation. 

L u fe prononce encore après le q , lors qu'il cft 
fuiuy d'vn c Se d'yne g au commencement ou^i% 
milieu des mots 9 comme qtunté , qurnos , mfe^ 

ÎlHtncU « eUqumcid , 8cc. Mais à jiai fin ifiS mrai. 
'lé eft liquides ^p^m^^^ repiqum. 

• ' ► R. . . . 

L'R feule an commencem«lfe des mots fc pror- 
nonce fort y & prcique comme s'il y en auoit deux, 
Roma , raz0n , comme Bx4mai ^rtéXM^ 

Ce qui ^ént de rafpir^ipèn naturelle a cctct 
lettre , que les Grecs ont mefine toujours mart 
quée de i'e^it rude en ce« leuconties» 

VS , coftfertte toAji^ws Iei0n4ùi îny eft propre, 
même eftant entre deux voyelles : de forte qu'on 
prononec/(>/?i|f<i,dcmeûn€ <\wfijp^g^, ttanquilliié». 

Quand l'S eft tntre deux ^oyeU«s femblaliles » 
die ne fe double prefque jamais , cafa, 6c no4 
§affk , maifoix* 

: Devant r , elle iè change en ta wttc r : Iffâtl 
pour Ifféd : Ottàtt moins eue ne & praiioncftppmct 

Le T , fc prononce de mime qix*eii noftrelanr 

gue : Et celuy des mots Latins fe change en c , 
ionditio , condicim, liumeur ^ naturel» Voyez cy-* 
après cbâp. j. X. . 

Cette lettre que les Efpagnols nomment e^féi^^ 
a deux prononciations difierentes«^ 

£lle a la prononciation^'vnc /, qttan4 die e(| 
fuiuie d'vne cohfbnne • exrender, eftendre ; ^yp^- 
riencia^ expérience, comme s'il y auoit efienderj^ e^fy: 

A iiij 
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f New. Méthode Espagkoie,' I 

Mais elle a me pronondacion moyenne entre ; 

le khi grec , te noftre ch , lors qa*èue eft fuiuie ^ 

4Vnc vo jclle ; Xarane , julep , potion médicinale^ , 
gximfh , exemple $ prefqae comme s'il y* auoit 
tthsirafiê, ^khemfU, &c»enla friGuicm penibnnet 



Il en fane fcolement excepter les mots oà Vx i 
ne fe joint pas auec la Toyelle binante , mats eft ; 
lie auec la précédente. Par exemple les compa- 
lèz de la pre^ofition latine ex, où Vx garde toii* 
jours la même prononciation qa*en Latin • corn- 
ine êximio , iCeximius , beau y grand ^ eftimable $ i| 
€xifientiM> , exiftcnce ; exortar , d'exhortari , exhor- 
ter ^ exMgifAr, à^ext^tgefAfê, exagérer. Et dans qiieU 

3 nés antres mots btins oà Vx eft encore détaché 
c la voyelle fuiuante; comme examen, examen i 
examtMf y cxêmincx ^ Sec. Mais à la fin des mots, 

yx & prononce comme en Latin ^fenix , ta fi^nix^ 



AVERTISSEMENT. 

La prononciation afpirée de Vxf ell femblable i celle de 
\*l confpiine deuant.4 » ^ , > de à celle g, deuant Vi 
Vê » donc nous aoons parlé «y-defliis. La ratfon efl que cette 
ktire ayant efté prife da x des Grecs, qmn'eft proprement' 
que le c ai]piré i fie le c ayant faix fa nature très-grande affinité 
fiioc le f t il a efté preC|tte neccfTAîre de donner cette me(^ 
fne prononciation au f deuant IV U 1*/ » veu qu*autreraenjt il 
i*y amolUroit, comme en noftre langue. D'où il eft encore 
arritté que 1*/ confonne ayant par tout le même Ton qa*a lef 
dfettanrVf & 1*1 > il s'eft audi attribué cette prononciation. Et 
de U eft yenu quTil eft preTque indifièrisnt d'écrire Hxetdr ^ 
ou tigcrM • ou tifêras # des cifeaur : Et femblables. Qupy 
otte comme j*ay dit cy*defliis le g foit mieux deuant i'it^ 
le le hta déliant les trois autres voyelles » ^ » • » if. 

Le Z 9 que les Efpagnols nomment kc » & pro^ 
nonce prelqne cotmne vne s gra&« ^ 

AVERTISSEMENT. 

«Cette prônondation approche fort de celle du deuanc 
• » s» ou dlu f $ 9WÇ ccdilic deuant les autres yofelXtSg comme 
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- /• ?iiirr. Dfi LA Prokohciatxon. 

î ^ay dit cy«de0bf« Ec de U yi&ït ^uç plo&eors mots fictif 
lient par Wneou l'autre de ces conibnnes: comme ha^t w 
ou hacer\ faire î /ifxrfo ou &>ir^ , li^gc» toile. Néanmoins 
\ elle n*cft p;<s touc à-fait la mclme , & Couarruuias en Ton • 
Ihrefor de la langues dit que celle du ^a plus de force» 
C*c{i pourquoy Mtranda a fort bien remarqué que les mots 
qui n*ont qa'vn ^ en Italien, s'écriucnt par vn ç en Efpa^ 
gnol , comme dan^ , datjçx , àinfc j & que ceux qui en ont 
deux ( où la prononciation efl plus forte ) en rencnnent Vf^ 
«n cette langue « comme durcK^ » durtKj' > duxccé, 

Ji£ CAT ItVLA TION* 

♦ 

2) ri rr^/^i ^r F rononcmtion. 

Pour rendre plus clair tout ce que je viens de 
(dire de la prononciacion > j'en drciiciajf ic/ vne pe- 
tite Table en abrégé. - -\ 

Les voyelles fe prononcent comme en François, 
hors Vu , qui fè prononce comme s'il y auoic ^/i, 

B > & V ctfnfonnes \ fk prononcent prêfque l' vue 
comme l'autre , & dVh Ton moyen entre noftre 
6c noftre té confonncg ' . 

ça, ce, ci y ço y (U, en graflayant beaucoup ^ fxc»* 
nant toujours i» pour m au deinter» 

. Za ) ze , zi , zo , zu , frefo^ue comme les péceàmtei. ' . / 

Ga 9 gue , gui 9 go , gu ^ comme en Franfois. 
) 9 9 ) ip^efy^e ommo kha, khe ^ khi, 
kho , khou. 

Xa , xe , xi » xo j xu , mefme que Us précédentes. [ 
' Cha y che ^ chi ^ cho ^ chu ^ ftvne fronoMo^ion fcf'^ 
U , en ilemnt tpkte langue vm U fâUh. 

Gua qua » ccmrno m latin dans aqua , extin* 
guas.&c. , 

Il p cemme m Vf an f ois $ hilla , filte. ^ 

n, comme noftre gn , ScSor, Seigneur* 

^riy comme en LatinfefarantUgdc Va:, dig-aidad, 
àîg aiUiS ^ dignités . - 
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Ilfautrc«»rqMr<juclcs Efpagnols ne mettent 



♦ ou femblables , ou qui aycnt le meûne Ion y c'ell 
pourquoy ils écriuent ccufar.^owc occupât , occa^ 
fct^cimcia, pour /mnrâ^&ieBcei afiwMr, pour 

^jfirmxr , afErmer , &c. 

On exci^p te Ues mou ^ui (ont ptKetnent Latin»; 
comme 9 Afieimm, rrf$mre€cim, Hlufirijpmo^, conaf^ 
ier, &c. quoy que fouuent ils les écriuent fclon la 
règle que nous T«nom de marquer ^ diftracion, ilu^ 
fire , cmocer , icc. parce que lors oiefîne qu'ils j 
jnettcnt W 4eux lettiscs ^ ils n'y en prononcent 
qu'vnc. 

^ a» Les mots où Ton veut mettre quelque diAin- 
â30tt:9 comme hppa , Cotte d'herbe 5 U^a , la fieur 
du vin , ou vn marc ft. 

). Les mois fii^ di^^prns verbaux Latins €n^^» 
c^an^mt miiommemkë é» Iztm t» deux 
comme eUctio , tUcM ^ eIcâ:ion , &c. Voyez k 



pas 




lettres de fui 




EN c o4t £ qv'^ (bit ibttuent plus court & plus 
auantageux pour apprendre les accens des lan- 
gues viuancesy de s'en rapporter à l'vfàge^ j'en don- 
neray néanmoins icy quelques règles des plus^ 
communes pourrEfpagnole, qui ne (cruiront p: s 
pçu pour fe former vne idée générale de la manière 
donc on la doit prononcer» » 
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L'accent du thème ou premier mot , & garde 
ordinMcement par tout an mcûAc ]iea,«a dedi* 
aant te conjuguant j conune injuri», injure , m- 
Jiirias, in jmes ,ferdtdo , petdu^£cax.:ferdhiM , per- 
due: Au lieu que férdidA , l'accxot {m Vante^. 
Huitième , lîgnific perte : ttmdM , j'aymois i ama- 
uamoSf nous armions , &c, - * 

Les mots pris Ae l'ablatif des Latins» en confèri 
ucnt ordinairement l'accent : comme- mhstHtio, 
d'*iè»tbmm,àbêsaht j stnigo . dùmtats , ainy j c6- 
. digo , de codice , le code, liure des loi» ; Et de met 
tïïç , fontifice , Pontife, ad/terfario, aducrfaircj 
mjpma, u<s-i>oa ./«/«Wm , lèpaltttre . «te, 

J. 

Les tnots £otnm fiir l'«RaIogie<det «nns latnu, 
prenttentaKfiffles^fbuaent la règle de leur ac- 
cent. Ainii l'on dit l'accem fur i'antepenuUiéme, 
bmârio, épicier , apotiçaire , Uxdn» . mifcre, pao- 
.Bteté.fliefquinerie. Et l'on dit l'accent fur lape- 
«ilti^me iocirs , foiic , fotti^B , hamiw . ^mxmes , 
bouUn^«&ièinblaU^ ' 

/■ . * >' 

. ... 

Les mots raccourcis fuiuem l'analogie des mots , 
entiers 5 comnie , infelix , l'accetw for &. detnierc ; 
parce quil mt àt V^UsH mfiUçi.m^^cu^ 

C'eft pourqooy tous les mots finis en eonft>nne$, 
qai-nepeuaenteftreen cette langue que d,l,»,r. 

ont ordinairement l'accent fut la derniece^ 
parce qu'ils ùua p/fl^ue xoos focnex par xetr«ir 



fi New. MfTHOD£ Espagnole, i 

chemenc de la voyelle finale 3 comme » 9 

Bum^niJdd , humanité • iondddj bontjS; beMti-^ I 

fàd , beaticade. Et de mefme de toutes les fecon«le$ \ 
personnes plur. des loij^ciziifs ^ awdd (prisud*ii« 

mdtâ ) aymez , &c. J 

/ j 

Genetdl ^ gênerai ^ rnnurUl , matériel ; miil » da 1 
miel. 

m 

Csfttin » capitaine y almotâcé» | edilc » vojf er i 
commiilàires cors f m cceiir. 

r. 

Mugir , femme ; iaehiller , bachelier , eauCsiir ^ 
entendu; aîhaiiir , mafibn ; inrador, orateur | 64r 
l^dr y Baltazdr , nôms propres. 

Et. de nierme de tous le^ lA£niti& des verbes| 

CMTidx, me irouflê, fn carquois |.r«I^x»b^rlo« 
Çe j Amaraddx » de la marjolaine , de la {arrietce* • 

^ Terdiz , perdris ; B$Atriz , Beatric<;> acad^j^, 

aqueduc. 

Mais les noms des familles ont Taccent fur la 
pénultième , Mtêdrez^MartineK^, Rûdnguez , parce 
qu'ils ne Ibnc pas formez par raccourcilTement» 

Les mots qui en Latin ont leur accent fiir Tan*. 

tcpcnuliicme à l'ablacii*, le donneront à cçs mots 
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ift^ccourcis fur U pénultième | eiî quoy néanmoins ' 
ils rentrent toujours dah^ l'analogie de îa règle 4, 
comme drbol , arbre ; c o;^/î#/ , conful j ^ièi/, habile * 
mdrrir , martyr 5 ^ origines msgen , image. ^ 
Et ièmblables ; parce qu'ils viennent d'artère, conr - 
fdt^mgini, imigine. ^ ^ 

Quelqucs-vns joignent aux precedens les mots 
finis en ;;ncanmoins ils (ont allez incertains. Ceux- ' 
cy ^ par exemple » ont Taccent fur la penultiâne{ 
Ânùs^ denant ; a gdtoi^z qiutre pattes $ iniancisi ' 
aîors. Comme encore ces noms des lours : Lunes, 
Mdrtfs , luéues . & y Urnes , Lundy , Mardy^^ j &c« 
,Mirrrs(«(f Merçredy, l'a (kr Tantepeniiltiéme. r 

Ceux-cy Tont fiir la dernière 5 ams , de Tanîs • 
de^fàés, depuis i,jamds^ jamais. Comme encore 
tous les noms de pa vs ; rwtHguixi , HftmiK ^ fcc» 
£n quoyilËiuc coniulter Tvlage» 

• « 

Les mots qui finifl&nt pari^djdle, ont k plur 

fbuuent l'accent fur la pénultième : comme , 

X» Ceux qui ont cette penuUicme longue pair 
nature ou par pofition. 

Par nature , c'eft à dire, qui ont ?nc diphtiiongué 
à la pénultième , a^fUiifû ^ applaudiiTcment j bifmétâ, \ 
fils du petit fils. ' \ 

Par pofition , c'eft à dir«, lors qu'après la Toyel-i 
le qui eft à la pénultième fyllabe , il y a vne dou- 
ble confbnne^, comme abaiianf^ , en abondan- 
*cc; haftanieminte, iuffî&mment; bafiarsh^ baftardy 
hafimdzo , baftonnade , grand coup de bafton | 
fureM , pureté ^ brézA) , de la bruyère , &c. 

Or le ^ , anec cédille ; le ; & l*j fons ^\teh, Vê 
auec titre , & paflcnt icy pour lettre double. It 
partant on dit (Vacçcnt fur là pénultième ) çafi4 
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fUfO^ r chaperon , cape ^ breuige , breutiage $ a»t6j9, 
fàmaifie ^ caphce | êkzAuàche y da geais i fequino , 
petit ; hafiwfa , cko(e ennuyeufe ; importune. 

On en excepte polif a » cedule , promeiTe} Taccenc 
ùit rancepenultiéofie cau(è qu'il l'a ainii en Ita» 
lien , d*oà il eft emprunté. 

t. Tous les diminutifs ; comme afnillo, ou ftfnico, 
arnichon, petit aù^'^mûftUU , petit garçoiri il09»* 
Zilléj^ y petite fille. 

Tous les participes^ , aymanti Amadù, ' 

ajmé. 

4. Les mots en ia pris du grec ott puremene 

B(pagnols , qui d'ordinaire marquent quelque of- 
fice, pro£^on , qualité » liea;.ott chofe fembl^ble: 
comme Âlegrisr , alegreflê ;jtirfÊp0^ cUrurgie ; /Si* 
Ôoriit, office de hâxnx $ gaUntiria , galanterie ; 
^lofûfia , philofophie ^ retoria , cure , paroiilc 5 yi- 
^Sfijhj^ , (acdftiç I Sgnmm , Seigneurie* 

Les autres noms en is pris du Latin , ont ordi« 
nairemcnc l'accent fiir la pénultième i comme , 
aufintia , abfence ; miféria y mifere ; raim » rage -, 
^cofi^ , l'écume du mécail : oïl il faut remarquer 
que U ne fait qu'vne fyllabe. Et ainfi ils rentrent 
en quelque ferte dans ia règle x. putfqn'ils retien* 
nent l'accent même qu'ils auoient en Latin. 

Mais on doit joindre à ceux-cy , ^cadémis, aca- 
démie $ UdrfémU f blafphfme 5 ^médu^ ^ comedie$ 
p^agéiia , tragédie : parce que quoy qu*ils foient 
originairement Grecs » ils font deuenus tous La- 
tins, que les E^agnds imitait toôjours les la» 
lins,. 

Lef nomt qui onti: on fi k pénultième deuane 
rejettent l'acccat r^ntepenulticme: 
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èomme , mujicû, tm^cien; exérdtù , armée 5 frÀyU^ 
frexe > moine, religieux ; ionijpmâ, tres-bon. 

XI. 

Plofieorsnoms en i , ont Taccent fnt la. dernière; 
paquifami , lambris , plancher ^ jauali , porc ^ iàn* 
glier, Sec. 

lu 

Les Aduerbes de lien ont (buttent Taccent fîir la 
finale : comme , acÀ, kf » deja ^ atid^ âlU^li^ax 
ce lieu-là ^ 9cc 

AVE&TXSSEMEMT. 

les^Aomsdttt afefûtttptf* éMipii» d«if ki règles prjce3 
«dcmtes font u tncectaint. quci i'^ mime aimé tei tedfo i 
J'vfige. Car on dk pat exemple ( l'aeeent fur U ^millième ) 
9 dace , MDelie 9 paysage; di^Âts 9 difpmei alue^ 
dno , arbitre > reumtc , arbitrage ; deCafto , défy > appel ; di^ 
fuAfio « réiieiîe > roctife ; ffi^itf > Teile s ikfÂfio , dégoufti enr 
nu/ , chagrin ; nsuio , nauire , & quelques ^Itttres» 

Et Ton die au contraire ( l'accent ûic Tantepenuldéme ) 
KÏcûntArA , vn pont de pierres ; alhéndiga , grenier , ou ma- 
gazin de bleds. L'on ditauflî , agrauio, grief, injure, ofFen<» 
fc ; bÀrrio , ruc , ou quartier 5 patio , cour d*vne maifon, 
prcau d>n monaflere. Et fcrablablcs. Mars on doit remar- 
quer que les deux dernières voyelles ne faifant icy quVne 
fyliabci c'cA proprement la pénultième qui porte i'accenc» 

7) es Acctni des viHns. 

Les accens des Teibes fimt vn fcu phis décer«; 

minez, 

U L'Infinitif a toujours l'accent fur la demie* 
re : ce qui dépend prefque de la règle f . comme » 
é^mÂT^ aimer; Wr,lire -yfeguir, foiure. 

%. Toutes les perfonnes de deux fyllabes , onf: 
Taccent fur la première : , dmoi ^ 4mM ^ 9cc. , 
La première & la i. plur. des deux prcfenj 
ont toujours l'accent fiir la pénultième : Amâm^s^ 
nous aimons; êmdys , tous aîmex; améiMf^ que 
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nous aimions ; é^méys , que vous aimiez. 

4. Le vcibc ejlar, eftre , aux 5. peifonnes fing# 
&: à la croiûcmc plur. a l'accent fur la dernière» 

A la I. à catife de la diphthongtte «jr ; tftoy^ je luis. 

A la 1. & . pouT le diftinguer du pronom f/fi^i 
ifii^i , celle , celles : de forte qu'où dit , eflds , tu és, 
€04 , il eft : d'où Ce forme la plur. eJU^ 9^ ils font» 
De mcfme au i. prefent , ejlé, és, é, }. plur. eftén. 

j. Il faut auili remaMiaer quelques autres ver- 
bes , qui font fort irregiiliers en ces mefines pei- 
fonnes j fçauoir les trois du fingulicr y te ht troi* 
fiéme plur. comme , magnifico, ica^, ica, ^, plur. 
Ce qui eft d'ordinaire pour les diftinguer 
d'autres mots : comme icy , magnifico , je loue , 
je magnifie , & magnifico, magnifique, 

6. Les Imparfaits ont tous Taccent fiir la pc- : 
Huitième , au fingulier , 9c le gardent toujours iûc 
la mefme fyllabe , quoy qu'elle deuiennc anté- 
pénultième au pluxier comme ) t^msM^ , j'aimois^ 
MtnaMmos , nous aimions , dcc. amdra « faimerois, 
amaramos, amdffe, que jzimztk^ anutjfemâs^ MPHh^ 
ri^y que j'aimerois 5 amariamos. 

7. Le parfidt aTaccent fur la dejrniere en la i. 8C 
5. fine. & par tout ailleurs fur la pénultième, -^iw/, 
é^mÂfle^mmo , a^mdmos ^ amdfies , smdro», j'aimay, 

tu aimas , &c. 

Il en faut excepter les verbes îrreguliers de la 
a, & î. Conjug. qui ont toujours Taccent for la 
pénultième auffi-bien à la u ic j.qu^aux autres : 
comme , andtiuê , j'allay , Anduuâ » il alla j du ver- 
be f^nd^ir , aller : dtxe , je dis , dixo , il dit : du ver- 
be dez^ff dire» &c. 

8. Le . futur a l'accent fur la finale , Se la retient 
par tout (ur la fyllabe qui luy répond *, amaréi 
y aimeray , amdrds , a ; amarémos , reys , rdn. 

« Le X. futur au contraire l'a fur la pénultième, & la 
retient de mefme pat ioviv^û^mârif)'wxzj ziméjiref, 
ékU I amdr$mos , 6cç^ 9^ 
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9. L'Impératif (uit l'accent dii i. & tt^iefcnft 
d'oi\ Ces perfbnnes (ont prifes. Mais fa i. plur. Te ', 
terminanc en amdd aimez ^ a i accent fur la fi-' 
nalc fuiuant la règle /• ... 



CHAPITRE III. 

Obferuations générales fur le changemenr 
. des lettres dans les mots pris du Latin ^ 

Ce qui a beaucoup de rapport auec no« 

ftre lacigue- 

». . , . . 

Ce Chafhrt fem-efire fajfé far au» qi/^ 
commencent : mais il doit efire len auec 
, foin far aux ijui font vn fou amnçoz^i &^ 
qui ont qmlqnç connoijfanco dn Latin^ 

1. DES VOTELLES^ 

A»» 

LA^^ s*cmet quelquefois; comme adAmMmo\. 
diamantê , diamant : ou l'on voit encore Tr 
ajouftc aprcs le 

B| Se JB^ * 

L'B,&ri&, {échangent tvc i t caftêUtf ^ caftiBi,: 
chaflrcau , cAmentum , cimiento , ciment. 

L'£ & rejette dans tous les mots Latins finis eif: 
U on Té rqualé , quai , quel; é$màro , smât , aimer;: 
dolere, doter ; auoir mz\ -/fidfire ^ fubir monter > 
amore, amor . amour • 

L'fl , s^infère&uaent ; Cm tout dans les m(>t$ qur 
changent Vo en nj hrM,bneno^ bon. Voyez 0 cy- 
après. ^ 

Il s'ajoute deuant tous les mots qui comment 
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cent par s jointe à vnc autre confonne; comipc, 

!• 

* Ii s*ajou(le ttes-fouuent deuant Yne autre voyel- 
le , MdMmsme, tUiunsnfe, diamant : nego, niego, 
; nier j tem^ns ^ tiemfp , temp^. 

Il fc change en bibere, bcuer , boire : carmin 
J94r# » Mrnw^r , carder : «ir^^ « cwr^i» ^ wprés , aux 
enuirons : lin^u0 ^ ImgM , langae : inct^ntMre y 
samar , enchanter : mtr/tre , entrer , entrer. 

Mais pluiieurs compofez d'in , gardent Ti, com- 
me, imMUÂT M innoner ^ mqmrir y imonner : fiir tout 
fi cette particule eft ncgatiue ; comme , impruden- 
t», imprudent : itrfsM/tû, maUheureux : mfinito^ixi-^ 

I , voyelle le change en j , confbnne ^ Mânislk , 

O. 

VO fe perd qncl^inçiois^Uhrsri^JakMr^ttâ^ 

l^ailler. 

Il fe met pour Vé Latin | Efifrûpâ^ obiffp^ Euefque; 
'n>ifira , vifêâra , Tnc ^pere j 

Pour Va fi ; aurum , oro , oi ^ taurus , tm , toreaa i 
^efaurus . </?f/iir<> , tre£pr. 

Il fe change en e,franti,freniê ^l^bont^ 

11 fe change auflt en u, 6c alors il prend m e 
après Mî bon iffnte ,fmnte , fontaine,' 

MM» , imu0 , neuf icmfolùT , ç^nfmU , ie cpîifo'c j/a- 
fiif , /M<r^ , dehors ^ folle, féelU, foufflet; coBo, cuelh^ 
le cou • focê, fnego, feu • mobiU, mucble ^ dont par 
me ta th. nous ^aons fait ^mijublci domino ^ duenê% 
maiftre; domina , duena, dame i d'où Ton retran<^ 

(hc mi. 

D^e aiefme dans les mots pris de T Italien ; ac^ 
ioriû j acmrdo , accord ^ co-^o , CHtr^o , corps i wfiro^ 
vs^firo, voftie , Scc^ 
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V. 

^ L*V, reçoit fouuent yn e apxés luy,loit quand 

il vient de T/i, comme on vw cy dcffiw , foit ea • 

a*aua«$ rencontres I cûmtnc^9imm..$mira, bcilc 
-fille. 

VV , fe change en t> ; /«/>r/ï , fobre, dclTus s/n^^r- 
£i4 ,fobgrHii$ , i^ijgueils JW^^ bpuc. ^ 

V conronne le change fonuent en i , & s'écrit 
mefine indifféremment j voUu^voUr^ bolar^ voler^ 
wx ,voz,ioz^ voix. ^ ». 

l'T, fê met toujours après les voyelles, & Vî 
après les confonnes 5 ^j^/i»4riww^i>Zijwirp, cylindre: 

A*ais^rés , ou , on écrit toujours i , parce 
<jue l'i* eft là comme vaic lettre moite qu'on ne * 
confidere p^s^fegair, fiMurc, Meimc après r# en 
compofition 5 nintegrar, recommencer : parce que 

C*cft comm^ fi c'eftoit deux ;not$» • 

■ « 

//. DES aOMSO^ JV£S* 

■ ■ B.' 

B , fe change (baueiu en u confbnne , commet 
nous Tenons de Toir j quelquefois même en m 
Toyelle j ahftnte , aufente , abfent. 

■ C. . 

le C , le perd dcuant t ; [»n£lo, frnto , Cûnx i ptr-i 
fiâe , ferfetawente , paifoitement. Il en faut 
opter efe^ê . efleâ , ( quoy qu'on difc aufli.«/rtp • 1 
«pcut.eftre quelques autres. ■ 

C, rechange feuuent en g , {îuu ,fi,g0 , Cuc ; Mto, 
dm , je du ; fliatre , fUg»r , plier j uco, ciego , aufu- 
gle î hâtetteo , horege , hérétique $ fsculo, ftglo , fic- 
elé } feeundùm , fegm ; &lon i où la dernière fTllabe 
cft iretranckée. 

B ij 
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Il (échange auffi ml , deuant Tne autre l; da^ 

p9are,Uamar , crier 5 elaue , Uaue , clef : ce qai fait 
U pxononciation douce & coulante , donc nous 
âfons parlé au chapitre premier. 

Quelquefois il îc perd j & afin que la {yllabe i^e * 
perde rien de fa quantité , on joint ynj pour faire 
diphthongue; comme diUSatg, ir/ry<i»r, réjouir j 
dillcii , deleyte , délices. 

Dans les mots où il a le fon d*vn , il fe change - 
quelquefois en « | tUam^ diez^ dix ',dicer€ , d^xir \ 
aire. 

^ D. 

~ Le D i fe perd ibuuenc ^ i^tdiu , oyt , pour odit : * 
nous auons fait de même MÎr pour i^n^. Ci>^m ^ 
c/iêV , choir ; a;<Vfcrf , wrr , voir 5 fidAts , /e/w , fidè- 
les ; judicium » juM^tf , jugement 5 crudgk » crnsl^ 
pour criMfej^ cruel; 

L'F , fe change fouuent en h ^ferrum , hierro , fer- 
jîcjir, b^o^&gat 5 /niTyM^ , fei5^gw, fumée ifdbs^ b^fé^, 
fçxLC falKdio j haftiê^ dégouft; bszif, de faem^ 
foire i , de/^/^? , deftin i hedor , àefœtar , mau- 
tttâife odeur» Et femblable^. Voyez Nouu. Mcth. 
Latine au craîtté des Lettres, chap.it; num.y. * 

L'F , fe change auflî en / , deuant vne autre 1-, 
fiammay lUnsA^ flame, pour faire la prononcia- 
tion douce que nouis Tenons de voir encore en par- - 
lant du c , au lieu que celle de 1/& du c , ont quelque 
chofe de rude. 

G. 

Le j: fe perd quelquefois yfrigldo ,frio , froid» 

Le G , fc change cn c.figere , hina^r , ficher. 
' ' iKc change èn h 5 germano , hermano , frère. 

Qnclquefois il fe chMgt en x y grmhm^ giron ^ 
xironi parce qu'alors ces deux lettres ont la mémc • 
prononciation. V. chap.i. 

D*amres fois il fe change en ; xonfonne^ cêger^ 
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, contraindre 5 à caufc que le g , deuanc» , chaiî- 
geroit la prononciation y comme nouà.a^nsdi% 
au chap. r, '1^ 
D'autres fois en jfi ^mma , jim^^ ^ VosA del^ 

vîgne. • - 

H 

L'H , fc met fbuucnt pour/. Voyez cy-dciTus» 
Qoelcjuefois ellcfepcrdi bak^fê , t^tûr , auoîr, 

AVERTISSEMENT. 

Cependint i proprement parler c*efl vn abus. Car 
M îraad a remarque fort bien , il cft bon de confcrucr toujours 
lecymologic des mots. Outre que c U peut fouuenc f^irc 
confulion. Néanmoins dans les Ungues ^ il fauc toujoux4( 
céder â i'vfage. 

I. confonne. ^ 
Ll confbnne quelquefois feperd i commc^f ejcr^ 
, pire : & quelquefois il fe change en voy eue i 
comme |i9^jV,/!»/i^^r|^ plus grand, * - 

!#• 

Les liquides /& r, fe mettent (buuent IVne pour 
> Pautre. Ainfi; martillo vient dcmalU»; demefmc 
qu'en f rançois de maillet nous faifons m/trteau,- 
Et au contrairer (ê change en I ^ en mil^gre.j pris de 
mkaelo , pouimirgetdû . miracle , prodige j feliffâ , 
de periclo , poni fericalû j péril, &c. 

L, fe perd (buuent deuant t ; puis le # fe change 
en cb $ mêeho , àemtdtus héa^Hp ; doni nonisTet-^ ' 
*xons la raifon cy. après parlant du T. 

Deux fl, fe changent en / confonne j aja^d'aU, 
hum , de l'ail : cè qui n^eft que^ettre vne pronon^ 
' cîation forte pour vne plus douce. Et quelquefois' 
auffi H iimple jointe à ïi voyelle i comme > mjor ^ 
de Wî0r, meilleur. - ' » 

A V £ K T I s S E M E N T« 

Ainfi hïh , fils peut venir du tatîn filîo , ou it ritalJe*: ' 
» fgli9 ( ou lc^< , vaut tes .dtfux 4f, li^uidei ) C Ton n'aiow 
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xnicux le prendre du Grcc\, vit( hyios. Car 17i , tient lieu de 
f,>^!erpric , àc Iv dans la corrupûoja de la laD^e s*c(l prononcé 
^ ^ommc va !• 

L , fe met auflî pour c,/, & , dcuant vnc autre /, 
comme , Uaue , pour cUfé s , clef; tUma^^oxxifiAm" 
mÂ , 4^mme 5 ùnfo > pour fUnâu 3 pleurs» 

M. 

L'M cdfîmple , dans les mots où en Latin ,ea 
lulien , te en f rançois elle fe double entre deux 
voyelles ; comme cj- àcSus , lUma , pour flamme : 

de mÊmc , confum^cian de catàfummatio , con- 
lommation i fami^ , de fummu > fomme. 

Elle ne termine jamais les fyllabes ; A ce n'eft de- 
uant p,ou/»; comme dans companer^ de rom- 
f d/^m • compofèr. C'cft pourquoj à la fiiyles mots 
on la change en», , qn^n , pour tMm,qMm , &c« 
Et delà yienc que les E-pagnols difent , Chri^ 
fifén Dominm nofirun. 

Mais la langue Portugai/e « quoy que fort appro^ 
chante de la Caftillane , ne fuit pas cette règle. Car 
ils difent comfianfA , confiance ; & à la fin yitaskm^ 

Vn y fe perd foauent ^ no , non , effofo de fpnfo^ 
époux. 

Elle dénient liquide ^ & reçoit le titre denant uh^ 

& M^,. comme, nHhhdo y nuage, brouillard; nii- 
Uofû y obfcur , plein de nuages ; éî^do , vn neud , au 
lien gue midû fig«ifie nad, fit elle fidt la mefine 
chbfe entre deux vqqrelles , nino y enfant ; nifiirias, 
biigatelles ^ niaifexies ^ Sinor , Seigneur, 

Le P , fe perd j fcriptura , efcriturét^ , Écriture. • 
Il fe change en / , deuant vne autre / , comme 

nous l'auons dit cy-defius | flagék » Ué^ga^ , pla/e; 

flutêi* , Uatéia^ > playe. 

Il £b change Toauenc cab ^ /^/'mn? ^ abrir^ ouurir | 
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apis , abeille , d'où les Efpagnals ont fait , par 
le changement de nos deux U en / confonne / doiMBttl 
nous aoons parlé cy-deffiis. C^fiit ^ cs^bcfa , tcftc| 
Infus , lobù , Idup ; Upus , lubre , lieure . 

Il fe change même en ii , à caufe de Taffinité 
que l'uaanec le h ^Uftizârg^ tMtieifaf , baptifcrî 

. ' Q^» fc çhange en parce que c'eft tçufionrs la 
melme prononciation yliquor , lieor^ liqueur ; quAjs, 
t^fi , quafî , prefquc , enuiron ; qwnqtMginta , cin* 
Mtnta , cin quante $ nmquam , nunca , jamais. 

fis change tng -^a ntiquus , nntigno , antique ^ 

AVERTISSEMENT^ 

♦ 

. ^urfefoî5, par la mermc analogie nous difîons : 
d'où vient eacQftfaért éttgm^ip, ton qtt'vn vaiflèau fe teoou* 
uelle d'eau. ' . 

IL 

L*R , ne fc redouble qu'entre deux roycUes : en- 
core n'eft*ce pas toujours. 

S. 

VS , 6 change en 1 5 fiémere , 3r^;w4r , prendre ; 
ce qui vient de la couftumpdc$Acii<lucs ,<iuimet- 
toient founent^ pour f« 

' Elle fc change aufG en m s sêhy^as , aijfmo , aby^ 
me. 

En f aucc (à cédille ; futphur , fujre , fbufFre. 

Et parce que le^ perd quelquefois (à cédille , 
alors a grande affinité aucc VX : l*f fe change enco* 
re en X ; fapo , papo , r^i^pp , Z^^o^ , fauoai f ifa^j^î > 
, cîMpi , Xenabû ^ moutarde. 

VS y fè perd deuant c , pour la raifbn que nous 
auons ditce cy-delfus ch.j.fcientif , cimfi^ , fcicn- 
çe ; cmu^cmi^ 9 $(m€9ê^mifU , conciipifcence, 
pùil 7 a encore le changement ^1 en > à la pe<- 
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nulciéme , dont nous parlerons cy après» 
? T. 

-T , Te change ptefclue toujours en il ^pour adoa*^ . 
cir. Carleif, n'cft quVne diminution du ^, com- 
me le ^ du félon Qointilien mefme. Ainfi de 
iguAU f dcicé» ils . font éUidad ; de fstre « fadrg , 
pere; d^étmatey amsd, aimez ; d'amabatis^ ^mt^-' 
lades, vous aimiez; d'amajfitis , awapdes , vous 
aimaffiez j d'amato.^amado , aimé ^ dUm^atar^ . 
tmfiradar, Empexeur. Maisdeaantr» lerdemea- . 
re quelquefois , Impératrice, EmperafrU, Impéra- 
trice, 

Le fyfè change en e y dans les mens oâ nous luy 
donnons la pronondacioftde cette lettre ; comme» 
diffofitio , difpojicion , dUpoficion 5 verificatio , veri^ 
ficÂci9»^ vérification» ^ 
. (eperd toujours i la fin, jamais rEfpagnol 
ne terminant fes mots par cette lettre ; amat, amz, 
il aime | amam , aman , ils aiment ^ amarmtj ama^ 
tm, ils ont aimé; eft, es, ilctt -, funt ,fon, iUfonri 
fféerHTtt , fiwon , ils ont efté,&c. 

Il fe perdfouuent auffi au milieu^ (ur tout aux 
a. perC du preC Indic. fc fiibjon, ama^ , amays » 
ro^s zimcz ^ afffétis , ameys, que vous aimiez. 

Lctk perd encore après c , ou bien fc change 
en y a autre lors qu*il 7 fuit vn i:' afikùm, ou 
âfiieeim, de affliSîioy affliâion $ ou lecdm^ 

IL fe perd me(ine dans récriture , lors qu'il j 
foi^yne autre voyelle que l*î.* mais alors le c prend 
vne afpiration , laquelîc fc prononce toujours aucc 
quelque ehofe du f ; luéia , luca , /m^à/» , lutte ; Et 
de me&ie Uâm» hJ^Ait ; faStum , j^rcA^ , fait ^ 
aâton • pe^m , fecho , poitrine ^ âmixi , , toir^ 
diStum , dicho , dit , parole. 

Jl en faut excepter quelques noms rerb^ux^qui 
retiennent le A du Latin , comme en François ; 

liéiura , 
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UBura , le<flure ; /f5t?r , ledeur ; puâum, paâo, paél,^ 
accord j feâ^, feâkej reiior, gouuerncur , reâeur, &c.* 
Dans les noms en* tiâp le $, change en parce 
qu'il en a déjà le (on; fapientia ,frpiencia, fagc^* 

X. 

L'X , fe change en /, Hxtus , tefia, texte t ce qat 
n'eft qa*vn adoucillement dans la parole, 
- ' 2. 

Le 2:, ou le ^ auec fit cédille y ou bien $ iimple 
douant 1$ & rî.s^^riuent .£buoent iVn pour Vautre; 
xUania , zizaii^t « ou cifana ^ zizanie | zUindro , ott 
c</wrfr^ , cylindre / 

//• jQiitlqHts Ohferuat 'îons particulières a 
yï^r /Vi du Latin. 

Les Efpagnols prennent ordinairement* leurr 
noms des ablatifs Latins^ ai^ûi bien que les Italiens, 
échangent comçae enx T^'en^^ dans les nomide 
la quatrième ^ pïénant auffi e pour ceux de la troi-> 
fiéme , quand mcfme leur ablatif feroit en i. Ainfi 
de caro ablatif i:/!r;if; ils font carne, chair | de t^^h 
mis abU manu . ils font manp f la main ^ de emfhrmii 
abl. conformi , ils font conforme , conforme , &c, 

- Il y en a quelques -vus qui le &nt par retranche-^ 
ment $ coxnmtAngel^^omAngilo.^ Ange ; Apofio Ip 
pour Apoftolo , Apoftrc. 

D'autres fe font encore d'vne manière plus ex-* 
traordinaire , changeant « oftant y on adjouftanc 
quelque lettre ou fj^labe. Ce qui eft prefquc toû-' 
jours fondé fur 1 analogie des lettres que je viens 
d'ezpliqucF*^ 

' Ceux quioat vn ^ a la pénultième , mettent vn 

i depant e: Certo, cierto, certain : dextra , dùxfrjt » 
droite. Et de méiîne hicYtùàcfmo , du fer* hielàs 
fil, du fiel« De mefine eticme^ Nmêiembrg , No« 
«embre ^j^eu ^ fep 1 3 ms^nificfia ^ maifeile , &c« Cg 
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qui s'obferae aufli aux aduesbes pris des adjeâi& $ 
fnétnifieftafnmti , manifcftement • fit (emblables* 

Ceux qui viennent des Italiens en mento , font 
.le mtirtit i cotntat mienMmmtû ^ tntendimimuo^cxi'* 
tendement $ cMtfUnHnè9,^ $iêmi/limieru0 , compli^ 
ment. Mais ceux qui font pris du Latin demeu- 
rent ordinairement auec \!$ feul • comme teUn^ 
. fnênt9 » teftament ^ fiêntUmenf» , foademeat. 

Ccuxxjui font pris des ablatifs en ente demeu- 
rent encore auec V$ feul $ frefintê « prefent i ftH^ 
j!»M«abfent« 

L* Ablatif en me 8c mmê. Ce change en ire; 
me , humbre , faim ^ nomme , nombre , nom j homme, 
bmbre , homme $ lum ne , lumbre , lumière. 

Ceux en One faiuanc la mertne analogie font 
umbre ; comme certitudine , certidumbre, certitude- 
confHetfédine , cofitémbre « couiiume ^ msdtitudine ; 
mmheitimbre ; mqkitude i quoy qu'on dife aufll 
multitude en coupant le mot. 
[ L'ablatif en bx li fe change en ble ; amabili^ 
ékmftble^ aimable; En quoy la langue Fran^oife iuic 
la me(me analogie, 

, Les ablatifs en le ^ li ,ne ,m, one , ore , rejettent Ve 
tL Tî final -Jt^U tfrl » du jCbl; mêle, miel , du micl^ feUe^ 
fiel , vne peau -yfrAgiU yfragil , fragile 5 quéili, fn/»/ , 
quel i exf^mine , examen , examen ; commtmi , comun, 
commun j religiom^ teligimi, religion ^ jZor^ , fior^ 
fleur , &c ' ^ 

Les ablatifs en ce venant des noms en x , rejet- 
tent final , & changent ccnz.: parce que le c au- 
rpit le mefme fon dans le mot entier. Ai^fi de fscê^ 
ils font fax, , paix ; de *voce , voz , ôtt hox,^ voix : fi 
l'on n aime mieux les prendre des nominatifs La- 
tinsi ^^Jic» *uox, changeant xen Demefine de 
faix . vient box, » faux. Où Ton vo!c 0 pour al, parce 
,que al(c change fouuent en au; comme on peut 

cegiarquer moopLe icy dans le mot â:an^is ^Ix, 

{ 
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faux : Se au en û y comme nous aoons dit cy-deffus* 
Par la mefme analogie de calx Tient Cûz^yn coup ^, 
de- pied, Bt itmbb£les« 

Les noms Latins en enfts , & les Italiens enefe^Ce 
font icy en es ; comme Mediolanenfis , Milanefe , Mi- 
Unes , Milanois ; Cohméaifis^ Cptimiifr, Cdmiés^dc 
Golognc. 

Les noms d'offices ou de meftiers, que les Latins 
terminent ea 4riii; , ou les Italiens en atâ ou aîo^ 
te iero , te que nous faifons en î<r « (ê terminent ic^ 
en ero; comme Cancellarius , CaneeUiero , Chance- 
lier y Cancillerû; fomarius ^Jofnaio , fournier » bou« 
langer» harmr^. fit de mefttie , couiiiirifrr , €o^m€^^ 
TP ; coutellier , cuchilUro , &€• 

Les Dcnominatifs formez d'autres noms ^ (bit 
Latins, Toit fifpagnols. Te font en ^ ^ coQune nous 
les faifbns en eux : ou en 0ir9 , comme nous en'Vrr: ' 
ou en *Vi7 , à laquelle term naifon nous n'en auons 
point qui reponde. Aind de marautUa , mcrucillc, 
ils fotit matmiiUofo , nn^rueilleux $ de limofiM ^ a«- 
mofnc , limâfnero , aumolnicr -, de pane , pain 5 fana^* 
dtro , panctier , boulanger ; de dolor, douleur , doh-' 
titU\ plein de douleurs \ de fafor , (àueur , dg/étlmda, 
ÙLtis goufl: I (ans iàueur y (ans agrécment. 

///• Amns ObfwHathns ^amcHlicni 

^ . foHr Us f^erhes. 

: Les Elpagnols , comme nous auons vu cy deÇ^ 
fus , rejettent le t en conjugant , (bit au milieu 
du mot, comme amays, pour amatis , vous ai- 
mez , (oit à la fin 9 comme aman ^ pour amam^ ils' 
;iiment. 

Pour formerVinfinitif , les verbes en are, ou ari^ 
oftent ieuiement Ve ou l'i final , comjne smar^^ 
sm^r^ WïïeTifatulari, ImUar^ parla:* 

Ceux en in ou en ire. d'ordinaire en foiit di^y 

C ij 
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mefme : refpondere , refponder , répondre : dfmdere, 
dtfmàtr , défendre : dormire , dvrmr , dotnur. 
Mais ils rccoinent encore d'aatwscliangemens, 

qtù font piefquc tous fondez fur l'analogie des let- 
«es que nous venons d'expliquer : comme de 
prendre vn • au cônomenccinmt : [^an,€ffer»r , 
efpcrer: de changer f en h.finder», htniir, ten- 
dre: De changer leur figutatiue : bibtre, bener. bel- 
le : wrfiri , mcfarer : De k perdre ennere- 
ment : Umbere , Umer , lapper : roitrt , rw , ton- 
ect : ri<i«r« , wyr , rire. . r 

Souuent fls changent aufli de conjugaifons : 
comme fcribere , e/m«»V , écrire : ^uàtrt , efindUr , 
étudier : diffundtre , diffuadir . diffuader » rapere , w- 
iar. dérober : figM , jix»r , ficher : pngerc , pntxr^ 
peindre: t»ngere , «wr , toucher J Uturt , /nair, lu«e, 

• ^^^^^^^ 

CHAPITRE IV. 
X)« Noms. 

S, DES DECLINAISONS. 

T Es Efpaffnols ne déclinent point par chan- 
l^acmem de termtnaifôos , non pliw ^uc les 
Italiens ny les Irançois : mais ils ont deux par- 
ticules pour marquer les cas , comme nous : la- 
uoir -i* pour le. denitif,& l'Ablatif, & * pout le 

La* marque du plurier eft x , aufTi bien qu'en 
rxançcs. Ainfi ils ne font que radjoufter après 
les voyelles /». e .».*,» ; ni'»* i »»c : ébniu, amcs: 
«rniritM efprit : tfpiùtus , efprits. 
^'^ nprés !> & les coAfonnes . ils adjouftent 
« , Rey , Roy , , Rois : virgen, vicree , 
-ïictgil fil ceux «lui fimlTeui en jc le changent 
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I. ?4n. Des Articieis, 29 

quelquefois en ^, comme cftrc/tx^ carcois , ciirc/i- 
^ r<?/^Af , horloge ^ r^I^^^i ^ ce qui ticAc plus de 
^analogie Latin'e« 

//• DES AJiTtC LE s: ' 

l^s joignent l'article a tous leurs noms , hormis 
apx noms propres ^ de mcfrae que nous en Fran-» 
çois; / . 

Ils ont trois articles . deur mafculins : el^Sc lo^ 
le : & vn féminin , qui eft U , là. • 

£/ne forme point de plurier : mais prend celny 
de le y qui eft hs , parce que ne Ce dit qu*au fingu-» 
lier & abfolument : comme lobtuno^ le bien. 

La fait au plurier Us^ Us aimas ^ les nmes» 
- Mais au fingulier On ne fe fert pas de la deuant' 
vn nom diffyllabe , qui commence par a, C*eft 
pourquoy on dit d aima , l'ame : & noalaalma^ 
el aue , vn oifeau , &c; Voyez Syntaxe, 

II fe fait ordinairement contraâion des parti- 
cules des cas , auec l'article mafculin jingulicr ; 
comme 1^/, pour i^^ eh al, pour ii e/* . 

De mefme que quand nous àiConsdu, il eft pour de le ^ 
bC au pour a le ( comme au féminin nous difons de U &c 
h ia ) pAT le changement d'/ en u , dpoc neus auoQS pailq , 
cy-dclîiis , & U perte de Vi féminin» 

£t partant les.ErpagnoIs déclinent aûifi : 
SlngHÎitr. . ^Ittrier. 

"£10)0,1" ce il. Los Ojos y les ynuc. 
De\0}o,del'œiL DelosOjos,desyeHX. 
Ai Ojo , à (œtl, Alos Ojos , afixjtHX. 

AVE K T I S S £ M E N 

Les articles Efpagnols, Icalîcns, 8c François , font pris 
du {rronom Latiji iUe, ilU^illHdf Voyez Nouuelie Methof 
de Icalitnaç» . > ». ^ ^ 

. C ii| 
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New. Metrodb Espagnole,^ 
///. D£S GENRES. 

Les. fi(pagnoIs n'ont que deux genres , non plus 
que les François . fçanoir le mafcmin & le féminin. 
Ces genres fe peuuent ordinairement connoiftre 
par rapport au François ou au Latin > lors que le 
mot en Tient. Néanmoins on en peut donner icy 
^uel(jues règles particulières. ' - 

Noms finis en voyelles. 

A , eft féminin s maun , le £as & xeflus , la 
marée. 

Excepré tl dia > le jour *, aluaU , promcfTc , cedule ; pld" 
neta . plAnette ; ma^ia , la manne celcftc. Et les noms en 
ma^ qui en Grec U en Lactn» font du neutre % comme tl 
clims 9 le climat. 

E, d'ordinaire eft féminin ^ U fangre^ le fâng^ 
U Uehe^ le lait y &c. 

Mais îl y en a plufîeuri exceptes \ tomme A vâlU » la va* 
lée ; almodrote > hignec ; puente > vn pont. 

I, mafcitlin; faquicami, lambris^ marauedi, raoïl- 
aoye de Caftille Tallant cnisiron noftre liard. 
O j mafcttUn - el madero , bois ^ molinû « moulin. 

Bxoepté la mamo § la main» fc U naê » la nef. Mizanda g 
joint quajê , prefure : mais Nehriffe le lût mafculini 

' y y mafculin ^ el efpirUu ^ Teiprit, 

Noms finis en confonnet. 

D , ordinairement eft féminin } la verdad , la 
vçrité j cefped , motte , gazon ; njid ^ vigne ^lid, di- 
i^ute; t;irrW, vertu, &c» 

Excepté dtMi , bière s Uud , Ittth s ardid , Hrâtagême • 
Et quelques autres. 

maCcuUn ^ iml , ^ttean | fafet, papier , &c» 
, Excepté hfU 9 le fcl i en/ s de la chaux^ fii^h ^V^^* 
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fignc ; cATCtL >.prifon i huL , ticl i mitl , mid^Jjiâi , peau i cir^i 
choux. . • ' ' 

, mafculin; fan , pain 5 ahMzm, magazin . , 
corafon , cœur j Abejon, mouche , gueipc^ arzon, 
surfon de felle. 

Excepté farten , pocje â firîf c i ^en , temple du Iront» criif, 
crin de cbeual. Et les vcïbauxoll nominaux en jon, ou^»j 
licion , ou lecion j leçon } racio^ , portion-, » raifon» ji- 
^» , faifon. 

IL , mafculin; aft$cafpCicxci âmsf^ amouri ApUf^ 
douleur-, w«r, fouris* ' 

Excepté iahor > ouur«ge » entreprife. 

Mar , la mer j cft commun , coUr , eft mafcuîîn pour 
la couleur èn gênerai > mats il eft féminin » quand il figoific 
du rouge d'Elpague* • 

S 9 maiculin ^ , de ranis» 

Excepté > receke. 

X , maCçttUn | cs^rcM , carquois ; ffi^;» hoûo^f 

Ixccpté frfl;f» grenier ou creux à mettre du bled,. 

Z 9 féminin • M;t , paix ^ ni^^z,^ enfance : Mrit'^ 
nez 5 > Tne faux ^ /nz. , lumicre» 

Excepté agraK^i verjus j /o/i»^ , foulagement 5 Ant%fa^% 
roîle; <»/imlfe^ vn mortieri éixéàra^^ échiquier s AérmX» ver- 
nis; mAÙK^ t ombre de peinture j ifrro^» du risi^Uarwe^» 
cafique à û morer^ye; ^/irmirolupim , gros pois^ fe^t 
poix I dk féminin , bc pour vn^mn U eft sfiaTculin» 

AVERTISSE M EN T. 
les Srpagnols n'ont point de mots finis en h^f ,f iftit 

ir. DES ADIECTirs. 

Les adjeftifs le tcixninent en e ou en ^ , cocunc ^ 
dans ricalien, ' 

Ceux en m'ont que cette terminaifon pour lev 
ileux genres : comme iagrantU, le grand j lOt gr^^fÊr 

DigitizedbyG 



Novv. Metbéom EsragnôIb, 

Ceux en û le changent en ^ pour le fcminin r 
comme la buenâ, le bon^ /i^» buené^ la bonne. 

Il y a aufli quelques adjcâifs cenninez en céo» 
fonne : comme iml , dcbile 3 (;^p/i;c , capable» 

J>£-S COM PARATJFS. 

Le Comparatif re foimc en ad jouftant mits, &lc 
liipeilacif prend m/iy« ou bien il fuit l'analogie La* 
fine, ainfi. 

Clara, clair : mat clarc ^ plus clair : muy cUro, 
ou tUfifimo y tres-clair. 

Les foperlatifs fe terminent auffi quelquefois en 
rrimo , ou limo, comme en Latin : af^errimo , trcs- 
lude : hiémUima^ tpes-huinble»^ 

Il y en a quelques yni iireguliers : comme ^ 

Bucno , bon ; mejor, meilleur, Se btmtjfimo, très- 
bon , au lieu duquel Gueuare vfe de rebuen^, 

Mah, méchant ; fiûr , pirct cres-mé*. 
chant. 

Grandi i grand , mayor^ mafmê. 

De mejor , fe forme mejcnA , auantags ; ^ de fft^jor % 
vient majforal 1 le plus graûd , le f rémier eu ^uel^ue ciàofj^ 
^ ^ue ce foitè _ . 

VJ. DES DlMlNVTllêS^ 

Les Diminutifs fe forment tant des fubftantifs ; 
que des idjeâifs» L*on s'en fert fort dans le dif- 
cours familier, ou ces noms forment vne délica- 
teife qui ne fe peut prcfque exprimer» Et ils font 
en fi grand nôncibre , qu'ils font vne des^ grandes 
richeues de cette langue , auffi-bien que dans TU 
talienne. r' 

Les Diminutifs font de plufieurs terminaifons: 
«mais il y en a deur plus ordinaires ^ fçauoir ilU . 
& ico, aufqucUcs on peut encore joindre 
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. Ceui&en ff{/^marqnenc Ordinairement diiniria^ 

tion par mépris , & en rauallant les chofes ; com- 
mcguzmillo , petit ytiymomeziUo petite montl* 
gne y UhrMd&rfiU9\ petit labourèilr ^ pafiorcitl^ , pe^ 
tiie bergère; cofilla , petite chofe. 
^ Jjiofejudlo^ petit D'\t\i;hombriZÀlio , petit ^honi<* 
me ;^i»m;u^) parcelle, petite ]part2€« ^ ^ - ' 

Quand ils Veulent tcnioigner quelque c6mplâi«' 
Ëtnce & flaterie ^ ils Te feruent ordinairement dtf 
ceux: en i^^,ou en fV^; comme mcjcico , & t7:ocito^ 
vn beau petit garçon j ttifiexJco , vn peu trifte ^ 
ionkû Se hmtùj allèz bon ^ aflez beau , aflêz bi^n<» 
fait. 

Q^py qu'ils fe prennent auili quelquefois pour 
diminution iimple^ comme golmdrmc^ > Uu petit 
d'vne hirondelle; perricû , petit chien $ ventizic^, 
vn petit vent ; rp^r^ , petite chofe ijUrexita , peti- 
te fleur } ireuexÀtQ , caurraut. 

A ces trois on j en peut joindre encore cinf|^ 
moins ordinaires -, fçauoir , eU « ino , iiclo j ejû\ 0t€. 

$tt ic in». 

Ces deux première^ lie marquent prefque que 
diminution fimple j comme de Ojâ\ petit 
oeil 5 mofo^ moctte, petit garçon ; ^it/<?fw/* , pigeon, , 
pigeonneau. ' * ^ 

Mais les trois dernières enferment foiittent queV*' 
^e ibrté de mépris, 

Hèhm 

Pequ^têelo yîon petit qui ne pàrotft 'ncn| fir^«* 
nefuttlû, folct , p^tit, fot > petit fouu / - 
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CuehiUejo , petit coofteao i r0f/$eejo , petit goujat» 
Hii0lg09 gentil-honune | hidslg^tê^^ geatiUatre. 

AVERTISSE MBN T. 

Yn metme nom peut former èes diminutifs de diucrfes 
Cerminaifons s comme , afne; afttllo , àc aftic* petit 
afne -, loco , fou -, UquiUo & loqutto , petit fou ; rapa^, ^oU« 
|ac , valet j rAftL\ucU & rapacejo , petit valet, &c. 

Il faut remarquer qu'il y a des diminutifs qui marquent 
quelque comparaifon , ou quelque forte d'augmentation dans 
leur diminution; comme grandeK^Uo , gcandelcc» vn peu 
grand -, grofji^^elo > vn peu gros . groflet- 

Il y a des diminiKifs qui forment encore d'eux mefmes 
<l'autres diminutifs; comme chiquïto , chiquitico , tres-petit; 

Îequenuelo » piquemtt , fort petit. Ainfï les Latins ont dit, 
umuncio , homunctdus , U cacoxc b»nuàlMs > & bomuUm • 
|«ttcrec. pour bomul$Um» 

ni. DMS jirGÀiENTATIFS. 

' Cette langue n'a pas /èulement fes diminutifs, 
cUe a encore fes augmenutifs > aulE-bien que ri« 
calienne. 

Le propre de ces mots cft d'aggrandir vne cho- 
ie iàns vfer de comparatif ny de luperlatif» On en 
peut remarquer de quatre terminalfons , f^auoir , 

AfiàMzê, yn grand a(he$ bûmiféUûf vn gran^ 

homme j efptttdarazo , vn coup de plat d*épce fur 
Fépaulei fêrrsxM, Y» grand coup de mafucV 

achû. 

, 'Bfifaehâ , grande Icvre , jurande lippe • Befû (i^ni^ 
fie la Icvre d*embasi d'où vient hffédo qui a vne 
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/. Part. Dis Noms de Nombre, j* 
groflb kvre j btfete, anneaa que les Indiens jnei 
tcnt i leur kne ; htcâf» , grande bouche. " " 

JP^^i^yî^^ , grand rocher. 

^ on. 

Jf/#fm , grande i&fie ifcmijon , groflc bague , 5cc. 

Ceux qui (ont habiles dans ia langue , en pcu- 
uent mefme forger à plaifir , en fuiuant ranalogic 
des antres qui dont en vfage, 

VJIJ.DES NOMS DE NOMBRE* ' ^ 

les noms de nombre (ont indéclinables jufqoet 
à cent , hors «wi»^ vn t fcm. n)na , vne : plur. v%es^ 
nims. Dos , deux : très, y. qaatro^j^: $inco. j ifêys^ 
6 :,JUt9^, 7 ; 0chû, 8 : nueue^ 9 : diez, 10 : onze, 11: 
, u : ^€ze, ij immsu, 14 : , 1 j : Ji^;?: ^ 

yy'x, 16 : diez y fiete, 17 : iiez. y ccho , 18 : diez. y 
nutue^ 19 : wynti. 10 ; veyntey vno, ai ; irmr^ , 
jo : qU0nniM l 40 : emoêms . yo : /i/iwi^ii , iÇo : yfff;>- 
r/» , 70 : cchenta , 80 : nouenta , : riwti?, & , 
lôo : ^ 1/;^, joi : &€. dfizâmos^Scas , 109 1, 
fnxUntQS & 300 : &c« 

Les nombres d*ordre font primera, 8c primo, le 
premier s /î'f^in^, Sctmio, quarto^^uinto ^ 

Jftfiê ^fetimo 8cfetenû,oBaM, nciÊû8cnûfêeMydetimûtc 
ditenû , midecmù & ûnzmo « duûdeàimo & &c. 



LEs : 
nous. 



CHAPITRE V. 

_ • • 

/• Des primitifs ferfinifels- 

E s Pronoms pcrfonncis font 

je^oy, plur. nos pu nrfair^, fem» nofitrài^ 
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Novy. MXTHOSE EsPACKOtt» 

AVERTISSEMENT. 

To fe dok ptottoncèr l^acccnt fur i comme yeâaat 
d'i^^*» Bceoi. poux fy^, 

%^ .Tu, toy ^ plur. vûf,àu vefctros ; fetn. vous. 
Leurs cas le font de mï, ti : ainfi ',demi, de moj, 
41 ^i, â loy , 3cc. comme en François» 

ouyî, foy, luy» Il n*a j^oint de nomina- 
tifs , & eft de tout nombre , comme en luitin tt 
en François» 

//. Des dcriHatifs p» fojf^jf^fs» 

Les poffefTifs dcriucz des pronoms precedeas y 
eu des ablatifs Latins , fbntj 
Jlfi^ » f , /'lyo » nuefiro y vuefira 
xneus , taus , fuus , noflrer ^ vefter 
IHi/V» , , Jien^ nojîr^^ vofitû. - 

Leurs ieminih's .â>nt , 
mî»^ tuyp^, fuyé^ , nnefira, *vuejîré^M 

Ils xcçoiuent Tarticle lors qu'ils fe prennent ab- 
iblument , de snelme qu'en f xançois » comme U 
P^iû , le inien. 

Aucc les fubftantifs au lieu de mh, tuyo^fuyo. 
Von iê ferc de mi, m i fié i comme mi f^dre ejcri^ 
niâ,mon pere a écrit i le au fUiim^mis ,fui^ 

///• Des îiemmfiratifs. 

■ . , - < 

Les demonftratifs font trois, 
I. Efte, ôfé eftoj Flur. eftosj hie, celuy-cy. 
Vem. efta , Fltur^ cftas ^ hu , celle-cy. 
a. Eflè M eiTo , PW. efllbs ; f;>/*^ , celuy-là. 
fem. eflk. . P/«r. effas j , ccllc-là. • 
3. £1 , oîé p\\o\ P/nr. ellos ; îUe , celuy-là. 
£Uaé * PiMn cUas 1 17//» , ceUe*làr * 
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I. Faxt. jy 1 .n. o N o Mf . 57 

E/?^ ,ejfey 3C el , fe mettent dcuâiit les fubftan-* ' 
tifs i comme e/îe Wr^?^ ce iiure. Efio » ^Jfo, 8c ellà 
fk nomment abiblus , parce cju'on les mitt (b)is 8c 
fftnsYubftaiicifs au fingulier : mais au pluricr , iW'' 
rentrent dans la fignification de efie jfjfe^êcel^ qyd 
ne forment point ce nombre d'cux^melnics, . 

Lesparacules des cas font ordinairement cpn« 
traélion auec ces pronoms ; comme dejle ^ pour 
de ijlâi dejlês.çoiit de ^ês^ & (emblables, 

jy. Cm^ofcz^ des frcccdens^ 

De ceux-cy (ont eompofcz 
Aquefte, ^^n-efle efto,P/iir.-(los î AfV ^ ccluy c^. 
Tem. aquefta^ ^ PW.-as; hAc^ cellc-cy. ' 
Aquel<^ aqucllpi f/fr.^s^ i//*, Celuy-là. , 
. Jêm. aquella , ' tlur.- as ; iÙa , celle-là; * 
Ces quatre, ejle, ejfe , el , 8c dquel , fc cpmpQ- 
£ent encoce auec Qtro en toucgenr.e-, les deux pre- 
' sniers oftant premièrement Tei;r Toyelle finale r 
comme ejlotro , a i ejfotro , 4 ; eloîro ^ ^. i a^nelotre ^ 
f raHttc , cet aj;itrey 

les, relatifs &hc trois 9 

Quai\ f/i»f. quales , fiii^ on 9ifi//!f. , 

Quicn > TltiT. qaiencs , qui , celuy qui , celle qui ; 
auel, on quelle, dont on fe feic parcicultereoieni: 
dans les Interrogations. - 
^ Qac y qu'on prononce kc , fait office de relatif 
Se de particule y comme Icçhéàc^ Italiens no* 
ftre 9^ François, 

Leurs compofcz font : premièrement de Tarti'* 
cle auec qur^L ' ^ 

BlqMl . lesqu0les , U.qHaly Ufytâ^Ues, Uqual. 

X. de que 8c de tsl, queml ^ pour qu^h 
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^ NoVV. MfiTHÔBE ESPAGÏ^OLÏ,' 

* j. de q$êéU, ou f «m^ , aucc qmer^ , V, Synt. 

L0^los, mafc. U,Us^ fem. icUyUs, des denz 
genres font auffi relatifs : mais feulenient après le 
Verbe ^ où iU tiennent lieu de datif ou d'accufà^ 
tif. V. Synt. ^ " 
' On y peut joindre 

Çuyo ^ a y Flm, Cuyos » as » à f tfi , dMjueL 

Mifmo^a, Plmr. mitmos^as, ^ , mcGnc* 

Les compofcz de celuy-cy font , 

Yo mifino , moy'fnefme^ de mi mi(mo , di may-' 

mefmê. Flm. nos otros mi(mos » naiês-mêfnn$. 

Tu mifino, tây-mefme, de li mifmo, ife ioy-mefmf. 

Tlur. vos -otros mifmos, voHs-mefmes. 

El mifmo , Itiy mifme, del mifmo , de lujf-mefmi. 

'tU$r. elles mifinos : eux-^me/mês. 

AVERTISSEMENT. 

». 

Outre cela il y a encore vn ptonom particulier â cette lait* 
gae qu*on peut nommer indefiny , comme le J^fa des Grecs» 
fcaxioïtfutdnê , ou félon les Portugais /»/x», quidam^ qui eft 
Yn mot pris de la langue Ponique. Et l'on dit aufE futuno ^ 
cîrif • vn. tel. ^ ^ 

Les Italiens vfent de Cfrre» K nous de cerf^sn s comme, 
quand nous difons » w emain bmime» 8cc. quoy que nous ne 
marquions' rien que d'mceKain 8t indéterminé. 

fV. qtielqtées Noms que Us Grammai^ 
riens joignent encore aux Pronoms. 

4 

Outre ces pronoms il s'en trottue encore dans 

les Grammairiens cju*on peut plûtoft appeller noms 
ILblatxes I comme vno , vn ; fmgmQ f nul s ^Iguno, , 
ou (ilgmm , quelqu' vn : nttdio , perfonne 5 e^da-^imo, 
chacun -, folo , feul 5 todo, toux-, ottâ , autre ; entramh^, 
tous deux en&mble 5 auMto , quantième : lef^ucls 
il eft aîfé de réduite a la règle des autres nôms^ 
Mais nadie Se cada-vno, n'ont point de plurier. 
L* vn femble venir du Grec , fLniii$ , méUHs , & fa»; 
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/. Tait' Des Vhrbes.' 

AVERTISSEMENT. 

*Alg»nê au neucre fait ^/^a » 5c répond, ;iu «sruif des Greci; 
liCats «^{9 ie prend auffi que!(|Uefois jour les biens 8c les ri* 
cfatflès. D*oâ vient hidalgo ^ Us de ramélie» 

eft fait p&r contraâitti de altero , 4(/tr9 » nn/f^, #/r9j 
êac fe change rottitent en M « 8( «i» j en Vgyez cj- def* 
fttschap. !• 8c ). 

Untramlhs A*a point de finguUer ; ân feininbi il a fif« 
fTdmbas i e»tramhaf'ag»éu , iei dçax ea^x* • 

CHAPITRE VL 
" *Des rerhes. • 

LE s rerbès peuaait «ftre icy dinifêz en aâifii 
& partîfs , comme en Latin. / 
Msâs le f ailîf ne fe £uc que (Ui participe joinc 
aujçc vn verbe auxiliaire y cerinm)s en Italien & en 
François j /^r amado , eftre aime. 

Ces verbes auxiliaires font ainfi appeliez parce 
qu'ils ièraent à forlher non feulement tout le paC» 
nf : mais auflt djiuer^ temps de l'ââtf« 

Les Efpagnols en ont deux ordinaires , hauer, 
auoir , pour Tàâif , & fer,ejlre , pour le padif. Et 
ils fe renient encore quelquefois de tmer pour Va*-^ 
ûif & de efiar pour le paflif. 

Les Efpagnols ont neuf temps fimples ,(ans par* 
1er de ceux qui Ce font par citconlocution , fçauoir 
deux prefèns , deux futurs , quatre imparfaits y & « 
vn par£ût ou paflé». - 

Les temps premiers font toftiours Indicativs^ 
& les autres font SvBioNCTiFS onconditionels. 

Les deux derniers imparfaits fuiuent l'analogie 
des plus que parfaits Latins ; comme fiwrA de 
fiéiramf fueffê At fu'ffem. UkA vient que le pre- 
^ mier en retient quelquefois la fignifîcation fut^ 

rs , ; eftois , ou j^auois efté. Mais le fecond^/i^f/i 
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46 - Nqvv. Méthode Espagnole, 

a entièrement changé de fignificatipn , & téponi 
au Me des Italiens , & à noftre je fujfe.qni mar- 
qnc'ott le ptclènt , l'ii»pat&it , ou vn temps 

indéterminé. 

Les verbes ont encore vn Impcrattf. 

Vn Infinitif, qui doit cftrc confideré dans les 
langues vu^eaires , comme le Thème d» verbe. 

Vn Gérondif & vn Participe , comme on peut 
Yoit icj , coaimen^ant far les yer^es auxilu«c$. 
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Table de? Verbes A v x i l i a i & Jn 

Infih. Haucr,i2»oiK.G e&omo, auicndo, ayant auido,f«. 



To tu afUfl Kcfotros tfêfims ^qmlhs, 

!• He has ha Hauémos hauéyi. haa 

hcmos heys 

àmos âys 



T> 1. Ay-a 
. ^ que j'aye ^ 
Jt u Aur-c ^ as 

t, Vuiér c es 
K« yaur^y été 



as a 



imos 
cmos 



cdes 



an 
an 



l« Aui a ^ 

yauois f 

'5 



as 



amos 



ades' 



aa 



4. VuidT-e es e 

fret. Vu-c "1^* ifte, ô 
fc huilée J j'f 



edcs 

iftcs. 



iéfOQ 



INFZN. Ser f silf«. Gbh, fieadp« e/ÏMi. Faut. Cda^ ifiéi 

SxNGy&XEKS PtYJLlER», 

. Ta m 4jri»«{ ifcfims vùfitfQS aftutto^ 
!• Soy ères es • Soqios foys m 



asnos 



•émos 
•emos 



»^ a. Se-a «Ss »& 
^ !• Scr-é .-âs 

2 x.Fuer-e -es •« 

5 yaurayefté 
^ I. £r*a "S 
Il j*eSois 

^ a: Serina V «as a axnos 

]eferois\ 
S* 3. Fucr-a^ 

^ yenoif , j*auois ou tufft tfle 
4. FucfT-c -es -e -émos 

* ' 

Prcf. Fu-i -îfti -c •imos \ 

yay efié 

Jp^^ifé^sif Sei ^e fcamc»} 
j^i SI» /«/«O 



^ys 

<ys 

edes 



-an 

♦ 

en 



adcs 



an 



édes 

iftes 
fed 



en 

^xon 



"n 



4i HovY. MfiTHooB Espagnols^' 

« 

/ L Fêtmstlon regnliere des Temps potsr 
• tomes fortes de Ferbes^ 

L'Infinitif fc trouue dans le Diftionnaire. Il fe 
, termine toujours en iir, er, ou ir. D'où naiifenc. 
trois (brtes de conjugaisons , comme dans ri« 

talien. 

Le gérondif & le participe fe font de l'Infinitif, 
en changeant 4r en Mnio » & i^iù , comme amar, 
aimer 5 amando, aimant; amado , aimé. Et er ou 
ir en yendo & y do fziy , & deuant er & ir il y a vne 
yoyellc; comme Uer,httyUyendo, & leydoiraet^ 
rafer , ruyendo , r>iy</(? ; fr/ier , porter • trftyendo , 
ptAydo» cyr. ouïr, oyendo, oydo. Mais s'il y a vne 
confonne , on mefme gu , ou ( parce ^ue cet 
u après & ^ , ne (ê prononce pas ) on écrit imdo 
& ii^ai comme ^^/wer , craindre , temiendo , temido f 
jiverer» chercher; queriendo, qtéerido: entender , en- 
tendre , entendiendo, entendiao îfubir, frubiendo , fii* 
bido , monter j /fg«ir , fuiure ^figniendo . feguido. 

Le I. prefent le fait de l'Infinitif changeant 4^ 
V cr , i>, en^; coînme Mpniir, ttm^ f aime ^ temer\ 
mo , je crains ; leer, lea, je lis ; fHbir,fHbo,}t monte^ 
feguir, fuiure, figue, je fuis. 

Mais g fc change en ; , pour garder la mefme 
prononciation , comme nous auoïh dit parlant 
des lettres ; efcogen , choifir , efcojo. 
. Le 1. prefent^fe fait du premier ^. changeant e en 
t, pour la première conjugaifon 5 comme spm^ 
ê^me, que j'aime : & ^ pour les deux autres , temu, 
iegs ,jiiba . que je craigne , que je life , que je 
monte. Ce qui fuit Tanalogie Latine j^iwfw, Ir- 

gam , fubeam. 

Le I. Futur fe forme dellnfiiutif^ en adjouftant 
m^i marqué d'vn accent graue, après r /^iw^ï^ » 
Imari, j'aimcrayj tem§r^temr} ^Ucr^Ueri ^fintir^ 

Jfmtkeipilriir^fiAifU 

* 

» * 
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J% Taru Formation d£s TfiMPs. 45 

le X. fe forme encore de riflfinidf en adjoû. 
tant vn t fîmplc après r pour la première conjiu 
gailbn : Se vn ii pour les deux autres 5 àmêf, amâ" 
t$ , j'aiineray ; tmtr » temUr$i leer, Uyén 3 ffébir, 

Jubiére. 

Le I . Imparfait Ce forme auiS de rinfinitifi chan- 
geant r en pour la première conjug. snmr^ 
amaua , j'aimois ^ ce qui reuient au Latin , ama^ 
tam : Se er on ir çn ia ou y a pour les deux an- 
crés con jugaiibns ; tmer^umfSiUer , leya -^fmtir, 
fentia; fubir, fubia. 

Le Imparfait fe forme du i« Futur , chan« 
géant e en ii^: 4imr^ >j*aimeray;iiff9iif«#J'aime« 
xois 'y têmnia .fentiria y fotébiria , ScCn Ainfî ce futur 
& cet imparfait fuiuent toujours me(me analogie, 
tant en François , qu'en Italiçn &en £(pagnou 

Le Impanait fe prend du i. Funir , changeant 
e en ; comme amare , fitnara 3 temiére , temiéra 5 
fsêUére ^ /ubUrs^i Sec. ou Ton. retient toujours le 
mefione accent. 

Le 4. Imparfait Ce forme du mefmc Futur, chan^ 
géant te en jfe; comme t^mdre , Mnd^t^i^^imiSt^ 
tmiirê j tmiéjfe , ftêbUrt , fitbiéjje. 

, • • • 

///. ^emai^s fm Us énttrts ferfmnes , 

Ceète fotmaiion des temps nous apprend i 
trouuer les premières perfonncs , & les autres fc 
trouuent enfuite Étalement ,fur tout fi l*on a queti 
que eonnuiffiuice dtt Latin. Car elles ft conju* 

guent tontes ou par 

^ * « ' • . • 

as, a : FUêr. amosy ays ( w ades ) an* 
es ; e f Fhr. emos , eys ( 0H edes ) en , 

P V 




44 Novv., MfiXHopB Espagnoib, 

Àînfi l'on voit que le t Latin eft retranché de 

la } fing. & plur. ama , amxn : & mefine de la 
X, plur, en laquelle il Ce perd tout-à*£ait , ou 

change end. 

Il fe perd aux deux prefèns , & au premier futur^ 
& Vi Latin dénient ^» amaûs, amays. Il fe change 
eni<, dans les autres temps » où Ti Latin. deuiem 
^ ; amabatis , amanades. Ce qui feul poorroit pref 
^ue fttffire auec vn peu d'v^ge». 

ir. Pour dijUtigntr certains ternes 
Us vus des antres. 

" Mais parce qu'il y a diuers temps qui font prêt* 
que fcmblablcs en certaines peifonnes , & qu il 
cft 'aifé de confondre , il faut.remarquer que » 

Les deux Futurs (ont en re; niais le premier a 
Taccent fur la fin , & fe conjugue par as.a -^ ama^ 
r>j amaràs, amarà -y i:ommc en Iran^ois. j'aime* 
xay; tu aimeras » il aimera. Sâ plor^ reprend 
e , pour rentrer dans l'analogie générale a tous les 
temps , qui cft de la former de la u fing. en ad- 
jouttant mos, mfMte ^ Amarémos : ,Bc la pluri eft 
en an, parce qu'elle fe fait par tout de la ). fing, 
en adjouitant n ^ amara , amaran. 

Le 1. Tùtur a l'accent fui! la pénultième, ic 
conjugue par es , gardant cet € à tbutes les pcr- 
ibnnes 5 amdre , amdres , aman. 
^ Le V Imparfiiit cft en m , & fe con jogi^ par as^ 
-de mefnie que le u Futur , dont il ne difere a la 



ce qu'il faut bien remarquer^ ^ . 

la première & x. plur. en quojr il diftcrc encore 
j|a Futur, 

Le Parfait qm a to&jours vnc analorie parti- 
calicre prffq^uç ^n.iQUtjKS les langues,. ait icj 
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/. Taru Formation Tbmfs. 451 

1. perfonne fing. cnfie^Sc la i. p!ur.enjifei:i9iiiiAj}#, 
smafies; de mefmc qu'en Latin elle cA en fti ic 
exi fiis, é$mafti, Mmafiis. La )• ling« eft toujours 
en 0 marqué d'Tn graue comme en Italien ^Mffib, 
il aima : éc la 3« plur. eil eu ro/» , venant du Lâtin 
runt, Mmarêny à'Mmarunt^ ils aimèrent. 

Après ces petites obfèraations il n'y a rien de 
plus aifc , que d'apprendre à conjugucj: fut la Ta- 
ble liiioaiuc* 
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An»- h dmer k ndo» gimtmi iào, mmi. 

Siib« Irmuiter iéndo«fli#jir4iii ^ {ào^ mêmim 

SXNGVLlfil^S* V hy^i^^s. - 

•itf Am^^M o as ^: imos . kjSi an 
iH. Temr^ o es ^mos éys t^. 

2 Sttb^-* o es c: ffflos is en 

►d Am c es c: cmos ifS en 



Am- a ^ 

S Tcm-e >it lâs . sis scmos reys ,f£A 
5 Siib- î ^. 

raimersy . é^^. 



^1 Am- â fH 

I Tcm- ié > rc SCS xc : xemos redcs 

^ Am- a va Tas va: ^vamos ^cs 

Tem- i ^ ^. aito an 

4^ Sub- i S 

" Amabam^/'tfim^îx, cS^c» 

Vi Am- a ^ 

J Tcm-e >xia sias «ia: siamos xiadcs xian 

4 Tcm-ic >ra tas xàî xamos rades , sait 
ô Sub- ic ' •rdes 
^ ' taimois , f^ÎMmix , yauroh dmi. 

* Am- i ^ 

ÏTem. ic >âè fles Ce: Smm^ flèdes (Tca 
•g Sub- i : 

^ Am- è afte ' Smos iftes &ron 
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/• GoNiv6AisoKS"Riftvi. 47 

O "S S E R r A T I O N 
fnr f Impératif. 



LMmpcratif fc prend du !• & x. prcfcnt 5 & ainfi 
ne peut feire flceone peine. Sa %. pcrf. fing. eft 
la du I. pteCcnt, ama, terne ,fube. Etfai. plur. , 
fe fait de celle du fing, en adjouliant d , amad, 
temed: finon qu'en la }• conjug. elle prend vu i, 
fièbid , &c. Ce qui vient de l'analogie du Latin , 
changeant t en en perdant 1'^ final, smati, 
^f^^d ^ fiêbitê ^ fiibid , Uc. 

Toutes les autres per(bnnès fe prennent du 2. 
prefentj&fontplûtoft fubjonftiues ouoptatiues, 
qu'imperatittes. Et par confequent n^u^ pouuons 
réduire riofperatif en cette tortc^ » 

{Am-a \à 
Tem-e éà 
Sub-e ad < 



CHAPITRE VII. 

Obfcruations pour conjuguer diuerfe$ . 
ibrces de verbes qui ont quelque 
chofe de particulier* 

/. Di ceux qttifênt vne tran^ofitien de l'u 

QV A N D vn verbe a vn e ou vn i à Tlofinitif, 
en fbite que l'vne de ces voyelles Ce troaoe 
deuant ]z cbnfbnne figuratioe , ÎBc l'autre après » 
il É«it pour l'ordinaire que l'i y foit conferué feul, 

& fep aie .de toute vojreUe, en tous iès temps te 

s' 
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48 Novv. Méthode Espagnole, 

tn toutes (es petfonnes* Et le mefme s'obiêrue 
pour toutes les perfonnes des temps qcii auroieiit 
cet &cet i^dans leur première perionne. Sut- 
^uoy Ton peut Ùke If^ règle fuiuantc, 

£ G L E. 

Toutes les fois que Vi n'efi pas après la 
£gui'atiue , ou qu'il y eft auec vn e ou 
auec vn ^ : il faut qu'il y ait vn i feul 
deuanc cette même figuratiue ; mais 
lors qu il y a yn i feul jiprés > il faut 
qu'il y aie vn e deuant. 

EXEMPLES. 

Pedir , pris de ^ture , demander; pidieiido , pedî- 
do. Prefent u Pido , ^idz,. Imf^rf 1. pedia, 1. pedi* 
xia, )• pidiera , 4. pidîeile, Patf. Pedi , ifle pidi6: 
pedimos , iftcs pidieion^ Fm^ x. pcdirè , 1. pidicre. 
imfif. Pide, pl. pedid. 

Seguir de fequer ^fuiitre, iî^uiendo, feguîdo. 
Tref. I. Sigo , t. figa. lmf»rf. i. (cguia , 1, feguiria, 

fiÇuiera , 4. figuieflc. P^i/. Tegui y ifle ^uio , 
Aguimos y iftes figuieroué Fur» x. feguiré , a« i%we« 
le» Imfer. figue , ^/«r. feguid. 

Seruir , pris de fcmire yfiruir , firuicndo , (erui- 
do. Pref: I» Siruo , es , e ; (eiuimos , eys , fiiooi. 2^ 
firua. ImpÂrf. u feruia , (eruiria, v liruiera , 4. fir- 
uiefle, Tarf, fèrui , ifte fîruià : fcruimos , fkes , fir- 

wcron. Tuu u feruiré 1 k firaiere. Imfefw u finie ^ 
a. ^/;yr. feroid. 

//• J)i ciHX «If ir ^«n 

Les Yetbes en ir pur , qui ont perdu leur con^^ 
Ibime figuratiue | fuiucAC U mefoie analogie. 

Rcir 
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/. Pan. Verbes Irreôviiurs. 4^ 

Reii (pottc ndir, fait par metachefe àc,,fid$90, 
nre y ïtytnio^ ' . ' 

Fref, I. Rio, es, e, reymos, reys, rien. 1. ria,.as,&c» 
Jmfarf. j. riera» 4, licfle, Tup^ z, rierc. . ' 

• 1 1 1. €eiéx en te p$r. • 

Ceux en er prededé d>iïe Tûyelle , intcrpofeat 

y$ ou^-^, en plufieurs temps j comme, 
Leer (pris de Ugtre ) iiu, leyendo» 

Ctcr ( ^ns Ac cadere ) tomber, • - - 

Pri;^ I. Caygo , caes , cacs 7 y^^ en» u crf^ 
, gas , ga 5 gamos , &c. • 
Racr (de radere) razer, rayendo, / * 

Fref. !• Raygo. rayga, fiçc. 
Rocr de rmerr , r^Ntg;^. 
Fref. i. Roygo, royga , 8^c. 

* / ceux ^ni changent o M ûa . 

• 

Plufieurs verbes qui ont 0 à la pénultième 
rinf. le changent en en y joignant vn $ , dans 
les trois perfonncs fing. & la tioiiié^q pliu. des 
deux preu comme , 

Acdrdar, de remdari , fg reffoHfêenhr, 
Acuerdo , as , a ; acordamos , ays , acuerdan, 
Acuerde , es , e ^ acordemos > eys , acuerden» 

Con(blar , de ^onfoUri , confoler. 
Confuelo , as , a j confolamos , ays , confuela»^ 
Confuele , es , e , confolemos , -eys , «uelen. 

Poler f de doUre » éHêoir mal » aiuir regnt^ 
JDaelo , es , e , doleirios , eys , duelen. 
X> uela > as , a , Holamos , ays , duclan» ? 




jf0 Uovy. MSTHOl» EsPÀGMOtB > 

De ceux qni infèrent i den^np e 
à la fenaltiéme. 

Pkfîrurs verbes ayant vn ^ auanc conibnne à U 
penuicicme de l'infinitif, in(erent vn i aux trois 
perfbnnes fî^2. & à la 3.plur. comme , ♦ 

Mcrendir ygotéjler » faire collation. 
, Mericndo, as , a , merendamos, ays , metiendan* 
Negar , de negare y nier. 
Nicgo , as , as ; ncgaçaos > ai$ , nicgan^ 
Bntendeir , enteudre. 
Eiiticndo , es , e, &ç. 
H coder , fendre. 
Hiendo , es , e. 

Perdes > de ferder^ , ferdfe. 
Pi^do , es , c , perdamos , ays , picrdan. 

Sentir , de fentire ^ fentir* 
Siento , es ^ e , fentimos ^is , fienten* 
Sienta , as , a. 

Herir , de ferire , frapper . hiriendo , hciido# 
iiiero > es , e ^ heri^nos , is ^ hieien^ 

AVEF.TISSEMENT. 

Sur U formation de Vlmperanf des vcrhes de en 
iiux dmimes ObfttMtienim 

Tiloitf avons dit cy^deiTut que lîmpcftsif fonnoic fi fe« 
conde per&)iiDC plur* de la »>. fing. ea adjuulUnt ama^ 
amadl Mais il hui remaf«|Uer (]ue les vcrltes compris dans 
les dcQx Qbferoations procedentes , ayant récett i»f èe ig att 
fingulicr ) p^rcc quftl fe prend toâjours Air le pref. Indicatif» 
ils lemeccenc o pour ne , &c e pour te au plufier • parce qu'il 
fuk toujours l'analogie de Tlnfintcif i cetce i performe^ 
Ainfi de holgcir fe rcjouïr , Ton f.iic hueiga , léjourv toy ; 
comme on dit a l'IndicAiif , hutlgi ^ as , 4. M »is au pla- 
rîer de cet Impératif oa dit holgad , rcjouïflVz vous s 5c de 
-^nieCme d'entenif^r y entendre , l'on fait etltUuit a ^ 
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/. i><«rr. VjîiiftBS Irregvliers. ^ 
Fl* Des verbes en cer oh fcer. 

Les V rbes dont l'Infinitif efl: en cer ou fc$r, font 
leur prefenc^ changeant ces tcrminailbiis enyci^^ 
oit ; oomme , - 

- Conoccr , ou fçer de cognofcere , cûnnoijire. • 
^ Couolco 9 zco , conoices , fce, 
Eaimzgscf&t ^ âfê étt y emmiiigrir. , 
Enimcgrefco , zco , ces , ce. 

£c de meime eniiegrercer , noircir , engrandel^ 
çcr ^ agrandir , ticzinf&kt y r tailler ^ ft moeq$êir ^ ticfi^ 
' Ainfi tous les yerbes' en wr, s*écriuenr à Tlnfi- 
nitif ifcaux autres temps jou par c fèul^oupaiyi^ 
On les trpuuc mefine bpr;s l'Infinitif ftnec va « 
leur, au lien du c féal , excepté que la i. perf! du i. 
prcf, & tout le 1. prcC s ccriucnt toujours jpar Çc^ 
ou Jtr;^ coinmey' 

Mere(cer , M cer (pris de mmfco latin) miritif» 
Mercfco , fccs , fce 5 fcemos , fceys , (cen. 
^/i ^ .Mcrelco , ces , ce ; .cemos , ceys y cen, 
M ÎActttiO'y tes i ; zemos , «ey s ^ zen, 
Merefca , fcas , fcaj fcamos , fcays , fcan. 
M, Merezca ^ zcas > zca ^ zcimos , zca^s , zayii« 

Ceoir qui ont Tlnfinicif en »r 00 «ir« fonclew 
1. prêt, en changeant er on ir en ga, preiaanc^.à 

u perf. feulemeiit : Et font le prefent en 
retient le g dans toutes iês per&nnes« 

Introdutir d'intrûdHCgre , intrêduire. 
Introduzgo , zeç » ze 5 zimos , zis , zen. 
Introduira , gas , ga j gamos , gays , gan* , , 

Le prétérit foiit Tanalogie latine » InMdtUHt 
y#/?r,&c. 

X,e rcftc efk régulier; 

Bt de meiine Produzir de fr^dfêon » ^nirfMir#{ 




Novv. MBTHôDi Espagnole^ 

Pxoduzgo & piodttzga. Prêt» produxe, Stc. 
Azâr , frijir , prendre , Azgo , zes , zc , &c. 
Luzix ^ /niftf ^ & femblables. 

VI II. ^ es verbes en et onir , freceâex^ 
£vne des liquides I^oh n. 

Cciu: qui pnt vne de ces liquides l^onn^àt* 
uant er ou ir, prennent auffî yn g , aux deux pre-^ 
lèns 9 & ils veulent quelquefois vn ^ au futur ; 
comme, 

Valer ( de vâlere ) vriét^ Mer , gfirdef , prefi- 
ier , fautéer» 

Valgo ^ valga valdré , cemme en VtMfeis^ 
je v0têdrnyi' 

Salir (Aefatire) faillir , fortir. 
Salgo falga : fut» faldré , as , je faiéteray^ 

Ponec ( de fenere ) mettre. 
Pongo ponga : fut, pondré &c. 

Venir { de wnire ) venir. 
yengo cJ» Ycnga: vcndré,j^ vîendray, ficc; 

y oyez cj-raprés U lifte des in:eguUers» 

JX. . *Des verbes en ver, , 

■ 

Les verbes en ^uer , font leurs participes en nûn^. 
eh , ou comme , ' « . 

Abiohier {àc alfeluere) âbfeudre,.$b[ohmnàoi 
absuclto, • 

Refoloer ( de refeluere ) refendre , lefoluiendo i 
. resuelto, 

Boluer (de volnere ) boluiendo , bUclto , 
per^nndreff 

• * * 
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CHAPITRE VUh- 

m 

Zf Sic des vnhs IrregnlUrs. • 

A Près les petités Obfêruations que je viens 
de donner , les Inegulicrs ne peuucnt plus 
taire aucune peine. Car ils fç règlent prcfque toû- 
jours fur vne, ou fur plufieurs de ces remarques^ 
ou font quelque changement félon l'analogie des 
lettres , que now.auons expliquée au^chap. j; oq 
bien ils ont quelque rapport aux verbes latins , 
4 ceux de noftrc langue , comme on peut voir 
dans cette lifte. 

' * * ■ • 

, ABaiR ( pour afirir , d'à- Caber. (de capere ) cabfcn- 

Stnrc} puunryfendm abi icn- do , cabido , prendre , CQm^ 
o K abierto j pris d'aperfo , prendre î contenir , efire cca^ 



ça inftrant f . 

AisouBa. ( de abforhere) 
àhfirber , engloutir , rauir , 
.abforbiendo , abforbido , ^ 
abforto. 

Anda&> andando, ado; 
nUer de cofié ^ d'atétrt^^ f»4r- 
eher , t^enir. 

Ce verbe efi régulier aux 
deux prefens au i, ^ a0 
imparfait y & mû u fiit. 



tenu y toucher y arriuer. 

Il prend vncà lau perf. 
dui. pref, eî^ dans tout Le %• 
& a, caufe de cela H y change 
le c en c[\i 3 pour garder toA^ 
jours la mefme proHonciatietf^ 
Quepo , cabcs > cabe s emosj 

Qicpa, quepas , as amost 

ays > an. 

fm. mpc t cupîftc , 8rc/ 



2. 

. Il prend U refit de festmpt tour cape. • 

tit'^^ThiJ!!!f*^i ^/ f^f^ • a , are* 

#^H» « - . ■ ^ Coijra ( de eejuere J cuU 

U t hmîttin 

U fuitPtnalogie ieVohfir^ 
uathn 4. pur Ta i.fyUabe , 
de U 7« peur la dermere j 
faifant 

Cuezgo ( ou mefme cuego^' 
perdant ^ cuezes , a cozç« 
mos , -eys > cuezen. 

Cuczga , cuezgAs-a , cozga^ 
mos , -gays , cuezgan, 

fi ii j 



^^»>jf »e 4iar/S* . 
Pre/hir I. A2ido,aS|fcc. 
:a* andci es> ^c. 
' Firr^, t. Andar jfft, Audu- 
uiere , es , 8cà. 

Jmparf u Aidaiii ». as^\ 
a. «Aadariat^ aci 8cc« . « 
I» /^i/ir/. Anduuiera ^ as, 
4- Anduuielfc , es , e , &c. 
Pai/. AaAiuç (p©»randuui) 
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54 NovT. Metso»! EsrAGHME^ 

Daa. ( de dan ) ^aiiuo , l'Ut, i. Une, as. i DixerCf 
dado , <iaif»fr. cs^ fU'uanf l'analogie du im* 

D ly , (pour i^dj^i^ donne) farfattt. 
^as , da , &c. * Imper^t. Di * diga j digji- 

X. f«r. dicrc. mos , dczid , dig^n. 

5. Imparf, Dicra , as , &c. DonMinfclc dormm ) 
de dederatn en pftantlê re- durmiendot doimidOj dor- 
doublem^ni , ^ prenant rtn mtr% 

i ) [elon VAnetlogie de Vohftr» Il fuitl\tnnlopc de Vohfer» 
UAtiên 5- dederam.» dcxam » untioH 4. chan^ednt o e« iie ; 
^icram I diera. méùs il y a encore dUntres 

Forfait, Di , diftc, dià; fewf?/ & perfoums ôi^ils le 
imos ^ dCc. dn Latim t Atdit ihangent ftukmtnt en 11 
gm^fioHt le redoublement, Mnfi* 

DËsf BuTAiL» émiUer , def* Duermo , esVei dormlmosj 
percândo* mis » duennen. 

Defpieréo > as » 1 1 dcTper ta- Punrtna , as» darmamos» 
mos I ay5 , derpicrUA, , ' ays » dacrman. ^ 
pBSTSuiiAK , W«t>. Fk/. I. Dormirè » as , a« 

Deftiêrro > ierras » a i defter- ' Durmiere > es s e. 
tamos , ays , an. Imparf. i. Dût mia. i,Dor« 

' Deftierre» -ierrcsi -e; dciler* i&iria. ). Purmiera. 
Tcmos , eys , en. Vtitf. Dormi, îfte, duntii<^ 

deux derniers verbes dttrniimos , dur- o¥ dormi- 
fuiuent l'analogie de l'obfcr^ Hcs , durrtiîeron. 
uation s,. ' Jw/?fr^ir. Ducrme j durnça- 

*- Dezir {de tîîcere , f/tr rnos , dorraid. 
metathefe de l'i de l'c , & Escmvir (de fcribera ) 
le changememda c enz)dtre, écrire , efcriuiendo , efciito, 
farter. de fcripco latin. 

, Vartîcipe , dicho, du Latin, E sf t a r , eftre ( ib ftarc) 
di^^us. Voyez chap. 3. eftando ; cilado. 

Il fiUt Mferuation j.pre^ ' Tref.i. Eftoy ( pour efta 
nant vn g: la i, pour I4 yo , ) je fuis. 
metathefidel'Gé'del%ainfi. -x. Efté , es > c » Eftémos. 
- Dîgo , dizes , eh dezimos • F»^. Btora , ras. x.EftiM 
i$,cn. • uiêre , es. 

. Dîga» as , a, acc, /wf^r/! i. Eftaua. i. EftK 

Jmparf. u Dc^îa, as (/ir- rîa» î*Eftuuicra. 4. Eftiitticllc* 
mf régulièrement de dcrô) ^tettr. Eftuuc iftc. 
». Diria , fuiuantmefme i«ip«r«t. Efta » cftad. 
i0^*e 7»e fo FMi^r.ir ; feîrfiVoif . H AZia. ( ifc faccrc , chan^ 
5* Dixcra. 4. Dîxeflfe , pris géant Un h, V. ch, iJfiure^ 
ili»/i«/tjf dixcram &dixillem. haa^ndo , hccho; 
• P«r/. Dix^daUlci du la. ; Il fuit tobfjer». 7* & 
^,<fexû conjugué s^fin 
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Hago > hazes > ze ; zemos » 
%çys , zen, 

Haga, gjs, a ; amo5, ays^an. 

Tut, I. Harè^as. x. Hizic-> 
xc , <$. 

Jmparf. i. Hazîa. i, Haxia. 
3, Hizieia. 4. Hizicflc, 

Farfair , Hizc , hizifte, hi- 
aJO i hizimos , iftcs , hizieron. 
OiV L'off voit la metatbeje 4$ 
i'ohferuatton i. 

Imftrat^ Haz , agamos» ha* 

iMPiLiMia , imprimîendo, 
smprimido impredb ( fui- 
uanc l'analogifi fca^ae pouir ce 
4eriiiet parcicipç J sjwfiWmer» 

mefme, comp^rimix » to«|. 
fttmer \ oprinitr , »p frimer i 
rcprinux^ rêfrimm fupriimff » 
/ujfrimjtr* ^- • 

MoAin > itt0s^nr> murien* 
do » inO^no^ • le fefte çfimm^ 

Nbgail ( de negare ). nier > 
reftcjer, Ufoitl'obfcrtt. f . 

Niego , as, a i negamos, 
ays , nicgan. 

Kiegue j es , c; ncguemos , 
cys , nicguen. OU L*on 'voit 
c« u après g, <t» 1, pref.pour 
conferuer U mejme fron9nQia<- 
^on, V. chap. 

O L E R (de olere) feHtir. 

Huelo , es , &c. 

1/ /^i/ Vobferu. 6, mais il 
frend encore 'vn h 4» row- 
fnenctmnt , fûm/ fmfefiher 
^ue /'u ^jf Jif »r <oj|- 
/ô»irtf > /ir difUnguerdê ve-- 
lo> V» . 

Otb. ( dcéiudire^ en' oftanr 

J euïr > oyendb , oydo. 

/ / ^uttv»e anaUgif fimbléu 



7, prt/iafst g. * 

Oygo , oycs , oye i oymo», 
oys , oycn. 

Oyga.gas,a5 g^inos, aysjan. 

Tout le refle efl reguliffm 

PoDfeR (coinmcs'il vcnoic 
de potcre , au lieu dcquoy 
Ton dit pojje) pudiçndo , po« 
dido , pouuoir. ' 

Il fuit l'obferuatioft 4. mais 
il n le parfait en e \ comme 
ceux de Ut. conjug. f^È 
Jyncope mu futur t Ain fi* 

Puedo» es> e* pôémoSicy^ 
pUeden. 

Pueda f as » t { podamo^i^ 
ays « an. 

Prêt. Pu4i, ifte » &c» . 

fut. J^odré 9 as 9 a , ' 

Po)iBK(de poutre) poW 
niendo » puefto , ( puis dê^ 
pofto , four pofi:o) mettre 9 
fldeer» 

Il fé'it l'analogie de V oh fer* 
nation 8. Ma.u il prend queU 
que foi s vn d au futur i ainfi» 

Pongo , poaeSj e; cniosn 
cjs ♦ poncn. 

Por;ga , gis , a , &c. 

Fut, I. Pondré. 

Jmper. Poa > pQBgamosi^ 
poned. 

PaENDER (de prendere) 
frcndrei prendiendo, prendi<* 
dat & pxefo , piîs de ftmr 
fkm en perdant ». 

QvE K BE, (de quaîrerc ) 

Ïlietiendo , querido , ôc qui* 
o 9 wtêUir > defirer > aimer^ 
rechercher. 

Il fuit l'eblerum 5* e» s»yi« 
r^fff i ; «îtt/S. 

Qgîero j es . e I quexemos 4 
xeys y quîexen, 

Quiera ~, as » às qtteiramcts , 
rays , quieran. 

* . • M •••• 

S iiij 
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Imparf.uQuttlsL» lequel e fi ^ au %. imfntfm mMr 

tegmlietn x. Q^rrîa , far fyn'* , tn TrançoUt amfi. 

€9p€ pour queceria. ). qotfieia, Teodré » je neniray , M 

4. quificficj fris du JLaritt$ mepnê'7tttté fditf^irmitéim 

quauieram êé quaeltttifle. thefi é* cfiant d. 

' JFue* I. Querrc , as. t. Q^i^î- Imfarf. i.Tcndria,/€ tUm» 

fieie ) es , /ùiuéuit l^analo^ie drois : 6c auffi ccrnia* 

de leurs imparfaits. » F«f. x.tuuicrc, cs,<i oôw*»- 

2>^r/. Quifc, ifle, ifo , ÔCc. jieifr j imparfaits , tu- 

V Imper. Quicr ( po^r quiexç ) uicra, as 9 tuuicffc, es, Sec, 

^uciamos , quered. Pret. iMwt y iHt. Im fer AU 

Saber ( defipere) fabien- Tcn. Tlur. Tcned. 

do, fabido , ffauoir , auQÎf Traher ^ tracr ( de rra- 

^««^ , fentir, hcrc ) traycndo , iraydo i h« 

I. Pref^ Sé^fabes» fabéi emosi r^r , porter , mener, 

jçys , en. J/ y«i/ l'analogie de Vob" 

4. Pr^/; Scpa,as,a; araos.&c, firu» jp^rcf f ne i*h n'ejl pat 

Tarf. Supe , ifte , o , ÔCc. toufinne, ér que fouuentmef* 

f iir.uSabxé,as,a;f oiyjr Tabere. fut om nt i*y met feu i aimfi. 

I M p s Sabé « fcpiunos» Traygo , traes , ci emost 
Dskbed» • eys > en. 

Salir ( de falire ) falieflu* Trayp, gM • ga 1 trayia* 

do » falido tfertir. mos f &c. 

II fuit Vànahgie di V^bfet^ fut* Traér< , r&s y t à. 
Vâistf» S.' - . Jmparf, u rttLj^ %. Traeî 

Szlgo , ÙU$9 e ; Êliaxoi f ria. 3. Tra« m» tiuxeta. 4* 

is » en. tra^ êU xîMtRc,pris du JLâiîSÊ$ 

Saïga , gas , ga » Scc. traxeram é* trasifle. 

tut, Saldréj dras , STc. P^r/^f>, Tra.o»ttilxc,îftc, 

SsNTI^• V.robferuacion^. o».dcc. duL4tin,inxu . 

jag. 5x. Valer (dco/tf/^r^) valicndo; 

Segvir. V. dans les excm- validoj i/4foir,/îfwr* aider, 

pks delà Rcglc ^encralc cy- fauuer. 

dcdus, pan;. 50. ^ Jl fuit l'analogie de 

SoLTAR ( fowr folutar, pris feruation S. 

clc foluo , »i , ) folcan- Valgo , valcs, Cî valemoSj 

> faelto , délier, délinrer. eys , en. 

TENE& ( àt tenere ) teniea- Valga > gas, ga ; gamos> ôCc» 

;(do> tenir 9 auoir* Tutf Vaidré, je vutêdraj 

Il fmtl'anaUgie di l'ûbfir* prenant d, 

nation S. prenant vn gt Venir ( dt venire ) Yinieii« 
de U f Mfirétnt i s « do , venido » "«e^fr. 

r Tengo ;iie&es 9 cj teneoioat 1/ ^f> l'ebferuation S . /^r* ^ 

cys , ttenen. nant^ % & de plus infère i i 

v.Tenga , gai, SCc. i« !• fing. & 1. ^ter, di^ i, 

Il fiiud vnà^âU i.frmr pref Jihu l'^bferuaHon 5 ^ 
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I. Panf. Verbes InREavOERS. 57 

. ViBOgOf vieoes , es Tcni^ ib vidcram ^.tidiflcnaî» m 

i|iôs>»9 vienëii. o fiant à » 

' Vcnga , as , a j vcngamos , prfr^» Vî , vîftc, vto; TimôSf 

^ys, an, iftes» ieron:if»Xii/f» » vidi i 

F»/. Vcndré , â$. oi^ Vonwt fiuuen$ vhe {yn^ 

Imfurf. I.- Vcnia. X. vcn- tope du à. t 

drîa. 5. vinicra. 4, vînicfle.' Yb. ( de irt) ycndo j ydos 

Imper* Ven ( pour i^eni ) aller en quelque lieu» 

vengâipos , vcnid. Ce verbe prend fes temp.^ 

VtK y ou viLK (pourvedct partie de foy-mefme , e» * 

ie videra ) vcyendo > qu vicû- partie de vo pour vado, 

do , vide , veir* Voy (pour 'uoyo, je vas) vas, 

Vco , vees > vcc s «nos » va : Vlur. vamos j £^ ymos « 

cys , en. vays , ys , van. 

Vca , as , a ; amos , c. Vaya , yas, a i vamos, ?ays^ 

fut. I. Vcré , as i ;e vetti^y^ vayan, 

^. Vicrc , es. Tut. x. Yré , ràs , Ytray. 

Imparf. uWty^ ou wiz* i. . i» Ytta,as. a, Yrift / 
y eria* Viera* 4* Vieûe,prîr 



CHAPITRE IX. 

jD^j P^UuUm Indêçlmabhsi 
m, 

LE s aduerbes font ou primitifs » comme , 
non : ou deriuatifs. 
Les deriuattfs iè prennent ordinairenient des 
noms adjeâifs ; comme , cUto , clair ^ etarafnenNg 
clairement, fin quoy nous fuiuons la mefme ana- 
logie. 

Mais il s'en forme aafli des verbes ; comme « 

fifloxO'r , lâcher j ÀJloxadamente , lâchement ; defcan^ 
far, délafler^ defcatifrdamgnU y à fon aife, en £b 
délaiTant. 

Les adjeftifs fe prennent auflî quelquefois ad- 
uerbialemenc ^ parce qu'ils font tirez des ablatifs 
Latins , qui ont la meime force que les aduerbes^ 
comme , poco , peu ^ mucho , beaucoup 3 tlaro , clai- 



Digitized by Google 



|S Novv. Mbtuoxxb Espagnoii» - 

rement; sltc^ hautement ; i^û, baflèment ^ de^ 
rtcho , dtoicemcnc ^ frimirû y^iinoA ^SLïkàtii toutes 
choies» 

hts adoerbes marquent 

Ov LE LiEVi comme i ^ 

Do , e> donde, Comp. ado , adonde, ùîêm 

Pedonde ^ prodonde , d'aU , fur lè» 

Dedo , doquicr y £ok , pAt tout. 

Aqui , , icy ; ay , & ail/ > lii, tt; acà , hui, 
1^; alla, illne, U. 

Leurs compoiez ibnt. De aqui , «f'i^* 

De ay , de alli , ddà. 

Por^qui ^par icy: por ay\ por alU ^ far là, por 
acà , ^Jir ; por alla y f^r d$là. 

Ov tE TEMPSj comme , 

Oj , AHjomd huy ; maîiana, demain; ahora, ou 
agora ( pour Im^ ) À cette hêUn , mMiienam 
luego ,/nr h champ ; antes > ieuami 4elpues, afrési 
cmonces, alors; ]am:xs ^ j/imais, 

Ov p*AYTR£5 modifications & manières , 
dont on trûttùé aflièt d*ézeihples dans Triage. 

Mais il faut remarquer que les Grammairiens 
mettent (buuem au nombre des aduerDcs^ce qui 
ne Teft nullement, fit Miranda a fi fort excédé en 
ce point , qu'il y mec mefine des conftruAions par* 
faites & entières ^ comme , fccQ tUmfo ha ^ i\ y a 
peu de temps; en aquella fas^m^tn ce temps -la» 

//. Des Frefofitiêns. 

Xm prepofitions (ont ou monosyllabes ^ A , 9,] 
pâf, pour j tf» , en , dans • , de yjinj fans ^ cou, auecj 
fi,fons ; trxs , derrière , après. 

Ou dilTyllabes ; fora , pour , afin ; cmtra , contre; 
fobfe, delfus 5 ante , deuant , en prcfènce 5 f/ïé(î, au- 
près j e»^rtf 9 entre $ cerca , enuiron ; dzia , vers i 
iemro , dedans ifegm , félon $ ^ii^^ , proche > auprès. 
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J. Part. Particvlis lHnBe%m^ 0 

Ou ttiflyljabes /ï/lto^tf , d'ailleurs , en outre ; 
McudÈfts , iur le dos , Air la téfte , furies épaules 
mcirnA j en haut $ arriba , au 4eflUs, 

Mais les Grammairiens y en mettent encore 
beaucoup d autres V qui ne font nullement pxepo- 
fiiionsi comme y for amor de mi , pour Tamoiir de ^ 
moy j a eJçotuUdm de mi, ish caçhette de jaoy , à 
non infceu. 

///. Des ConjonEliem. • 

Les .ConjQjiaipns font.Copulatiues Sc-^sam^ 

\ Dis jonôiucs , , ou. \ ' % ' ; * 

Aduerfàtiues,^/* qu0,^viifquç-^aunque,encoTC quéî 
CoUediueSy^M^^.donc, 0£|4// que, tdkmoit ^ue* 
Causales, prque» parce <|tte« V ^ 

£t remblables» 




• •} '» : " : ' >, * • 
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SECONDE PARTIE 

I> E L A 

GRAMMAIRE 

ESPAGNOLE. 

COMPRElSfANT QZEZOVBS 
remarques curieufes fur la Syntaxe^ 
^ fur la fro^rieté du difcaurs» 

E paiTeraj icy dans la Conftrucflion , ce , 
que cette langue a de commun auec la 
Latine , ou auec la noftre , comme j'ay 
fait dans la Grammaire Italienne : & je 
m'arrefteiay principalement à ce qui regarde les 
idio|i(me$ &: façons de parler ou difficiles % ott éle* 
jgantes > qui luy font propres. 



CHAPITRE PREMIER, 
Dtt Nmi & des Articles^ 

J» Des Articles. 

LB s noms féminins de deux fyllabes qui com- 
mencent par d , reçoiiient l'article malculin 
el^ZM lieu du féminin a , pour cuiter le concours 
^ Tojrelles ; parce que les £(pagn(^ ne iie fer* 
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//. i^4rf. Des Noms. (Ji 

lient pas dapoftrophe : ainfi ils difcnt , el aguaes^ 
kucM , l'eau eft bonne. Nous auoas quelque cho^ 
iè de (èmblable en noftre langue ^ en vànt des 
poiTeffifs , lors que nous diibns • fTJon épée > fon ha-^ 
mêuY i ton hfémilité. Sec. Mais £ le lU)m a plus de 
deux Tyllabes ^ il fuit la règle genewle, h amiga^ 
lâMmmidat, U antigua^ yglefia , 8cç, 

Souucnt ils fous -en tendent le fubftantif qui doi( 
cftre auec Tanticle i hfo las d^ V.Aâ^ %. mMfMs ^ 
jebai&les niains à V.M. 

L*article plur. Us tient fouuent lieu de datif, ré- 
pondant à noftre leur ^ comme , vi vuefiros b$fm 
in^nos y Us dixa j'ay vai vos frères, & je leur ay 
dit, (^elquefois mefme ils en vfent au féminin; 
Tûf e A vuefiras hermunas y Us habU : je rencontra^ 
▼os (œurs te je leur parlay , quoy qu'on diCe auiQ 
las habU. Mais il faut remarquer que ces façons 
de parler ne font que pour les grands Seigneurs 
à l'égazd de leurs fooieems: Les autres^ diroienc^ ' 
vi a fus hermanos y les dixei j'ay veu yos frères ^ 
&je leur ay dit: de mefme tofe a fus herms^s^. 

L'article fc met encore en plufieurs manières 
qui ne font pas vfitées en.noftre laQguei nt^ais alors 
il deuient relatif | & nous en parlerons^cy-aprés 
chapitre des Pronoms. 

L'article vn , que nous joignons auec autre ^ ne 
s'y joint pas e<i flipagnol : ainfi au lieu de dire^ 
auirejour , vne autre fois; ils difcnt. dia . 0troHf:c 
&femblables. ^ . * 

Grande perd fa dernière fyllabe , lors qu'il fuie 
vne confonne; gran mtêgifi grande femme i^r^i» 

Çmt0 en fait de mefme , i quelque nom qu'qa 
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New. MbTHODB EsL'AGNOLBy 

k joigne? cien hertges , cent Hcreti^^ueSj cien Cd^ 
tholicos, cent Catholiques. Mais lors qu'il cft feul, 
on dit , ctento : comme , qa^ntos dacAUs ftomhicn 
de piftolles 7 ti§nto , cent. 

Et de mdmc ItMno , m/tlo , vno, perdent o !or$ 
qu'ils ibnc immédiatement deuanc les fubflatuits» 
Car on dit > btunDios^ bon Dieu ^msi hûmbre j mé^ 
chant homme ; i;»pftTi?, vn chien. Mais s'ils font 
après t ou s'il y a quelque chofe entre deux., le moc 
cft tout entier ; comme , Dios ineno , homtrè m^h : 
IBuem es el hofnbre que utna Dios. Cela/ qui aime 
Dieu cft homme de bien. 

Qtfantos iignifie y tous ceux qui : Vutfira; wtuà 
is tal que 0ir4e a qmnM la entimim, Voftre verta 
cft telle , qu elle emporte tous ceux qui en en- 
tendent parler. 

frimo & ftirmro » (ont tous deux adje^fs de 
nombre : miis on s'en (ert diuerfement. Car pri^ 
mo, fe met auec les grands nombres ^ vigefimê 
frimoitfigefimo frimo: &. prif^era auec les.iubftan«» 
^fs ; /»/ primir Ugar , au premier lie». 

.111. Des Cqm^^raifons. 

Dans la comparaifbn y mas ( pris de magU) cle- 
m^nde vn (^ii 3prcs foy , comme noftre plus en 
François ; E> mas /t marge que la hiel, il eft p'us 
arner que le fiel. Ou bien le génitif , de mrfme rue 
pié en Italien. Mas de Iq ^He ofo to^^r , plus que 
îc n'oie demander. 

CHAPITRE II.. 
*^ Des Tronoms, 

!• J>ts fluriifS JkM ué" u perfmnê. , 

Nos & W5 iont di&xens de nefoms & vofifT^^ 
Ç^ces iteiu dcffiicrs & dilem dans l'riàgc 
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//• Vm. Des Prohoms. 

commun ; de mefme que nous dirions en Fran- 
çois , nouA Se vous. Et ii ce ionc des femmes , elles 
diront npfoiras Se ^ùÇùttas. 

MMs nos ne s'vfite prefque que pour yn feul» 
& encore par les Princes & Souuerains : quoy qu'il 
demande néanmoins le verbe au piucier »de mef- 
me qn*en François; comme >N^5 for U gracia iê 
Dios Rey de C^ftilU , mand^mos ordenamos , Nous 
par la grâce de Dieu Roy de Caftille , mandons 
te ofi^onnons , &c. 

Vos fe dit par les perfonnes de condition , en 
parlant à ceux qui leur font beaucoup inferieurS|» 
encore qu'il n'y ait qu*vne feule. per(bnne, & iè 
joint aufli auec vn verbe plur. comme en Fran^ 
çois. Car comme nous difons ; vom auez, les F.fpa- 
gnols dilent vos haueys t qui eil néanmoins va 
terme de mépris parmy eux ^ ou de grande fami-* 
liante j comme en François , tu as. Et ils appellent 
çela^ tratar de vos. 

Amc le verbe on met os pour datif & accu&tif^ 
au lieu de vos , comme, os efcriutri ^ je VPUÇ 
éciiray. §l^sta os ay ^ leue:(-vous de l;^, 

//. Des p^irticnles perfofinelles 

lii^ti.fi , k mettent après les pfepofitipnt, ii 

mi, de mojj^ ms, i aïoy i for mi , par moy-^far^ 
ti , pour toy. * 

. Mais aoec tm , ils prennent la fyllabe go i coi»f 

psigo , comigo , ai;ec moy , auec toy. ^ 
Me, te Je ^ fc joignent immédiatement aux ver- 
bes , & tiennent Uett ou de datif ^ ou d'ap: nfatif ^ 
çomme , dixometo , il me dit cela ; amarme , m'ai- 
jmcr . feruirte , te feruir. Où l'on voit que ces da* 
tifs accufatifs fe mettent apcés les verbes » ais 

^mfaixc de noftrc langue qui Içs met devant^ 



44 Novv. Méthode Esf agnole:! 

Nesuimoins lors qu'il y a vn nominatif dkuant 
ils peuuent auffi fc mettre deuatit le verbe ; com^ 
me , yo te haré, je te feray. Elfe va , il s'en va. 

Me ,$$ , fe^k mettent quelquefois comme va 
datif, par y ne efpece de pleonafine ; comme , O 
mi Senor , y adende os me Ueuan ^ O mon Sauueur, 
te où me vont- ils vous emporter ? ^sêim U me 
gubrilb de dùlori Qui eft*ce quim'eft venu te cott*. 
urix de douleur. 

///. Remarques famMliens fnr fe. 

Maïs ce n'eft pas la mefme conftruâion, quand, 
on dit ^ par exemple $N(> fabe lo qfêe fe dUe, il ne 
fçait ce qu'il dit. En quoy prcfque tous les Gram- 
mairiens fe font trompez. Car c'eft à dire pro- 
prempiti il ne fçait ee que Coj dit , où fey eft peut 
luy , ou il: yo fe U emiiare, je la luy enuoyeray : 
tu fe lo daras , vous le luy donnerez , où Ton voit 
le réciproque pour le demonftratif > fiùi dsiis; 
de mefme que Terence a dit ; Tifneir ne déferas fe: 
elle craint que vous ne Tabandonniez. 

Se dcuant la perfoime du verbe , (e traduit 
d'ordinaire par comme, fe efcrimc^s^ cofs^ , 
il ne s'écrit rien autre chofc j ou plûtoft on n'é- 
crit rien autre cholè 5 parce que noftre langue af - 
fede particulièrement les expreffions aâiues : Hé j 
fe le cueze el pMn , le pain ne fc cuit pas pour luy ; 
ou on ne luy cuit pas de pain , le ^ tenant là lieu 
de datif» Cc& à dire ^ il à la flus gtandt impa^ { 
tienee du monde , que telle ehojh arrine. Ou (èlon i 
d'autres * tl ejl mal dam fes affaires ; il eft redmt à | 
l'extrémité. 1 

Ils mettent auifi fe en vn (ens que nous cz-^| 
pUquons par noftrc particule en : Da fe me .poco; 
je m'en (bucie fort peu i Nefe le da nadd ^ il nç 
i'cn fottcie pas i Nefimé^ Mifo^nous ne nousi 
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IL l?an. Des Possesifs. 6^ 

en ibttcions poin; : §lue fe le ik §1 i Q^ s'ca 
ibucie-t-il^ • 

//f. uÎMYes nnMrqMs fnr les panicuUs 
ferfomclUs & Jfér les nlatms* ' 

Les monoryllabes ^h^U, lo^ las, Us, las, me, u; 
fe.nos Se ws , fe joignent (buuentaaz verbes^dir 
tout aux Impératifs & Infinitifs , & encore aux 
Participes , en forte qu'elles ne font qu'vn feul 
mot j comme y eyremofia , nous l'entendrons $ 
remojln , nous la verrons j dig^tle , dites luy ; ha^ 
kJele, parlez-luy • quiero yr a verU, je veux Iny 
aller rendre yiute 5 bazerfe, fc Êiirei dando te^ vausr 
donnant , &c. 

Et quelquefois mefine il fè fait lyncope , (ur tout 
au £ngttUer des Impératifs ^ comme ^ gtêardase, 
guATte , gardez-YOUS. 

La 1. plur. de Tlmperat. ayant après foy , le, la^ 
U f Us , Im , Us , vanfpofe fouuent le d après / , 
|>our mendie la prononciation plus douces com« 
me , dezilde , pour dex^idle , dites-luy ^ veelda,2o\iz 
*ueedU , voyez^la. 

Et lors que ces mefînes /particules fe joignent 
à rinfinitif 5 fon r fe change ordinairement en / j 
^Hiero dexÀlle^ )fO)Xtde!Ur'le/)c luy veuxdirc^wi^ 
M 9 $oûx. veer tov joir ; fit i^mblables^ 

y. Des TaJfeffifs. 

I Les poflèiEfs , mio , tf^yo , fuyo , naeffre , nfuefirû,' 
t Se encore w?//}»^, prennent l'article , quand ils fc 
$ -difent abfolument & fans fubftantifs ; comme ea 

François 3 lo mio , le, mien ^ U fuyo , k fien. 

9^'- Suyoy fe dit auffi tres-fouuent parlant à la pcr- 
f fbnne p^ar^ vmfire, pîirce qu'il a rapport injue- 
i j^fM mmed , q^u^ôn. fous-eatcad : Cnja ésefieM'^ 
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New, Methoûe EspAônole, 

tallo^ A qui eft ce cheual^ h [nyo^ ceit le ileai 
c*efl: à dire ^ a voftre grandeur ^ du en rn mot » 
c*cft le voftre. 

Cuyo , plur. ctiyos , fem. ciiy/» , as , vient de 
M^um {^atin ^ & s'açfiorde dans les interrdgatioasi 
comme luy > auec le (îibftantif qui le (uit , comme, 
Cuyo es efie ejpejot cnjum efi ijlud JpecuUtmf A qui 
eft ce miroir ? £c Ton répond par les trois perfon* 
nés 5 mio , tuyo , fuy^. 

Mais il fc dit ^ulfi fans interrogation. Oygamoi 
ptntcft PâHû , cséyas faUbras fon 5 ^ien no ferma- 
nec0 en U caridad es ferdida.- Ecoatons S. Paul, 
dont les paroles font; Celuy qui ne perfîfte pas 
dans la charité ^ eft perdu* 

De cuy^ Uamé^ dars y para , 

Sale elftsego que apHta. Bofean. 

De la pure 8c claire flamme , de laquelle fort 
le feu qui purifie* 

Les ErpagiToh vfent aulfi de mi^m ,fu, an Heu 
de mio, tuyo^fayo: auec cette dilFerence, que mi^ 
H» j /xi y fie au plurier , mis , tus ,fsês , Te mettent tou- 
jours deuant vn fubiUmif^fie non après ^aa Keu 
que mio , tuyo , fnyo , fe mettent après , & non de- 
vant ; comme , mi fadre , ou padre mio , mon pere^ 
& non pas ^tmdiremy , ny mio padre. 

Le pofleflit /;# . plur. fus , fe prend fouuent pour 
noftre mot François , /e/»r^ comme le fuus des La- 
tins i Us homhfis , cm fus mugeres : ^iri esem fm 
mulietibus'^ les hommes auec'leurs femmes. 

Ce pronom fe met encore par vne imitation 
aflèz particulière de la phrafe Latine $ commc^ m 
ténia fu firma del autor ^ n&m eraf fuum amkoru ebi^ 
tographum : le feing de Tauchcur n'y eftoit pas : 
C eft ainfi que Ciceion a dit , tMm hominis Jim- 
^ris peSttês vidimas, & {èmbtables ; oÂ la phrafe 
eft double , tuum pecius , qtiod eji fectus hominis 

fmflicis, yojf» Nou« Meth^ Latr Synt^ KcgL 6» 

f 
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//. fart* D I s R jE-i^^ T j F s? (èrj, 
VI. D^s Dmonfiratifs^ ' 

E/î^, effe, aquel, font tous demonftratifs ; mai* 
efi^ Ce dit d'vne chofe qui efl pjrés de la perlbnnc 
• qui parle y celuy-cy • & effe d'vne qui eft auprès de 
ccluy â qui on parle , celay-lh-^ au lieu que aquél 
/e dit d'vne ou plufieurs peribnnes éloignées de 
celle qui parle 9 & de celle à qui l'on parle. 

Ainfî l'on dit : Efia âemcion que fe haze squi ^ 
çetçe deuçtion qiji ib praâque içy : Effa ohferuackn 
tmeys alU m Rma , cette coultunse que vous 
luiitez à Kome, , . . . - 

y"JL Des Relatifs & Interrogatifs. 

§lHal , fert quelquefoiîï à interroger , fignifîc; 

S il efi-^e ï £t quelquefois il feri à faire comparai- 
1 9 de me(me que le qu^lis des Latins; comme» 
€lîia l fude el ruyfeuor cm trijie canto , GarciUafa 
de la Vega. . . ■ 

De mefme que &it d'ordinaire le Roffignol auec 
fon trifte chant. 

Quelquefois il fert dans la diAribution des meta- 
bres de llOraifon. 
. §ltéal fe carga de fino m. , 

dé U candida pUta^. 
L'vn fe charge de fin or Tautre d'argent lui- r 
iânt. §1^0 mI (e met fouuent pour quai ; comme» 
tal fera ejfa moc^ f comment cette fille cft-ellc 
faite î taies effe jarro i^ de quelle grandeur ott 
façon eft Taiguiere dont tous me parler. 

Et de mefinc , que tante , pour quanta 5 commc^ 
ijue tanto ay de aqui alla l combien y a- 1 il d icy là^ 
§luien & quai fe mettent élégamment en mefme 
mot auec ^MÎerii , 3. pcrfonne du 1. preC du verbe 
fiéerer, vouloir; ^àn^i ^nal^Hiem ou quien^uiera ^ 
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qui que ce foit. Il n*a point de plurier. 

Va final de qu^lquierO' fe perd quelquefois, fuc 

tout deuanc les &ih&mxi£siqiMlfHierfild4do, Tout . 
ibldat« 

L'on dit zntCi quequieri^ ^ quicquid ^ tout ce qnî, 
quoy que ; §luequum que digan los her$g$s ^ quoj 
que diusnt les hérétiques. Mais ii eft rare , te on 
vfè plûtoft de qfidlquiera cofa. Quelque chofe que. 

§^é j s'explique en François par qféi , ou par qm^ 
Xtnsmt lien de nominatif ^ èc des autres cas en tout 
nombre & en tout genre. 
. U ièrt auITi d'Interrogatif , & fe prend en cent 
manières différentes , comme le qu$ des Pran^ois^ 
& le che des Italiens. 

FI IL jinich changé en Ikm§nfiratif 

OH Relatif * 

Article anec le epU^ dénient. fouaent démon** 

ftraiifi comme, 

fil que , eelui qui , ou ceUêi que. 
La que , celie qui , ou eme que. 
Lo que , ce qui , ou ce que. 
11 deuient auih tres-fouuent re![atif > & eft de 
toutes perfonnes \ comme , • 

Après les pionoms pcrfbnnels ; nefetros hf 
tholicos 9 nous qui fommes Catholiques ; w/otres 
las virgenes y vous qui eftes vierges 5 vofitri^ les 
que eftays en los monafterios , aueys de viuif nmu *utd^ 
' Mngelica , /ino quereys condenaros , vous qui eftes 
d:ans des Monafteres , vous deuez mener vue vie 
angelique , fi vous ne voulez vous condamner 

• vous-mefines. 

De mefme deuant les verbes de la x.& a#per- 
fi>nne , oà Ton (bus* entend le pronom perfonnel: 
Vinamos vida ej^iritual, los que fomos eïpirituales , 

* y renaueides en Cbrifie fer el Uti/me^ Yiuons 4' 
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vie rpicicuelie , nous qui fommes fpiritaels , âc 
renés en, Iesvs-Chiiist par le baptefine. O^r- 

us^d bien los mandamientos de Dios , 6 Catholicos, Us 
qae U fsuredes m verdad: gardez bien les commaa- 
demens^de Dieu , è CathoUques , tous qui l'eftes 
véritablement. ^ - 

Ils ài&xit de meiîne 5 §lumto dixeres todê U 
afmeHo » tout ce que vous diiez , je rapproaaeray, 
Muchos i04H aficimados a hs "Eïpdnoles , yo tam 
bien loefloy , plufieurs font afFeûionnez cnuers les 
Espagnols » & je ie fuis aufli. Et femblable s , 
Ton voit que rattide dénient relatif, aufli-bien 
qu'en noftre langue. 

L'article e2 par metathe& fait , qui (e met fbn-> ^ 
uent a la fin des verbes , où il eft encore relatif 
comme en François, appeliez le. Voyez 
cy-delTus nombre 4* 



CHAPITRE III. 

* 

De la forme de fulner^ 

LEs Ei^agnok pour iàlucr quelqu'vn 9 vfent 
de n)iê$Br0 mercedf comme qui diroit vtM^# 
mérite. Et ce ne fcroit pas vne moinde faute de 
.dire *uos , paony eux , que de dire uy parmj nous» 
tomme nous avons và cy-deifus. 

Or dans ces façons de parler Tadjeiflif fiiluant » 
a toujours rapport à la perfonne à qui on parle , 
Se non. pas au mot de mereed ; ainfi fi on parle à 
vn homme , on dira : vueftra mereed fea bien ve^ . 
nido, foyez le bienvenu. Et au p]\ii. 'uueftras.fi^er-» 
$edes fean^ Imn nmidos : (oyez les. bien venus» ^ 

Bece terme n*eft que pour les personnes or* 
dinaires. Aucc les autres plus relcuécs,ils vfent 
de viêefirA Se^ori^; v^efira exceUencié : vuefirs al^ 
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te:^a ; vfieftnt Magcft^td , &c. fai&nt toujours la 
çonftrui^on par le rappoct à la perroane , coruxe 
k cottftumc des François , qui la font auec le nom 

mefm.e j di(anc , par exemple , vofire Majefié efi fi 

Ces termes en Bfpagaol de marquent d*ordi«^ 
naire ainfî pour abréger ; V. Md: V. S : V. Ex : V. 
Al: V. Mgd:V. Santd , &c. 

Aux ^erlbnnes plus Sunilieres , ils mettent feu- 
lement rartiele d , au lieu de V. Md. comme fi et 
quiere hazerlo ^ il vous le voulez faire 5 y el que hH' 
dichof fie vous 9 qu'auez-vous dit 2 Et pour le datif 
ils Ce feruent de mefine de U ; comme , c^ue le iixS^ 
que vous a-c-il dit ? 

Quelquefois mefme ils ne mettent ny V. MA^ 
nj article, fur tout quand ils l'ont déjà mis. 

CHAPITRE IV. 
Des f^crhes. 

LE s Erpagnols fe feruent d'ordinaire de la 
perfonne du verbe en parlant àquclqu vn, au 
Uea de la iècoude , pacce qu'ils fous-encendent 
Vuefira Ai^ced ; comme , me hari/$ grand pUzer, 
vous me feriez grand plaifîr , fi ce n'cft qu'ils par- 
ient à leurs inférieurs | car alors ils vfent de I4 fe^ 
wnde per(bnne« 

De mefme dans le rcg*me , ils mettent le datif 
de la perfonne au Ueu celuy de la féconde ^j/o il 
dig^ otra cofft , je vous dis autre cho(è. 

Les verbes Aftifs en Efpagnol , gouuernenr ou 
TAccufatif ou le Datif : Surquoy l'on peut fauc 

cette Régie. 

Si le nom qui efl: gouY^né par le verbe fignific 
vnc chofc animée ou caifoaiiable ^ il eft ordinaiic^. 
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,jxient mis au Datif , comme Amaré^ D'ws y aimet- 
I>icii : f M sviT^fh faire, û a efté voir fon pcre. . 
Mais quand ce font des chofes inanimées il doit 
eftremis àrAçcufacif,coQime Vmmoi n wflft^m 
l^Qèa^ytions ajions efké ao^ palais : Bufrit el^ttmi^ 
mmto\^ il cherche à paffer le temps : Hallo 'vm^ 
j>iWr;3t , il rencontra vne pierre. 

Quelquefois le datif de la perfonne fk double % 
comme , efto me agrada $^ tm / cela m'eft agreablci 
f/î<? mef irece a, mi, il me femble y efio a mi mefancê 
Mmbien , cela me femble zxkSàyiiHe fe le da ilt 
^ue s'en foucie-t-il ? r 

Pour exprimer la chofe indéfiniment , ils oûent 
l'article comme traygo fan y nmo , de mefqic 
qu'en latin , a^ere fanem j'apporte dli 

painr&duyin. 

Les verbes de mouuement gouuernent tous le* 
,su>ms de lieu tels qu'ils logent avec laprepofitipn. 

comme wy a ToUio, je m'en vas à Tolède: 
farià a SemUa , je m'en vas à Seuillc ; wy aEffagna, 
je m*en vas en Ef^Signc : wy U fiunie , je m'en 
Tas à la fontaine. 

/ /. Des Ferbes auxiliaires. 

Ha§êer , eft bien plus ibunen t auxiliaire que tener, 
lequel néanmoins le trouue quelquefois 5 comme 
yetmgediçko^ j ay dit : mais alors c'cft prefque 
comme fi on difoic , je tiens ecla pour dit. Car 
fengo lignifie proprement tenir & auoir en fa puif- 
fàncc, C'eft ^o\xï<\\iqj tengo gouuerne toujours le 
participe au mefîne genre te nombre que l%fttb-i 
ftantif qui le fuit 5 comme tengo referidas muchas 
cofas. Et he au contraire le laiiTe comme gérondif | 
he referidù m$àehas fofas .^ j'ay rapporté beaucoup 
• «lècho&s; • 

Entre fer & efiar il y a cette différence , que fer 
marque abfolumcnc laffiimationiqui eft câèntidlc 
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au verbe (ubftantif en toutes les langues : 8c ainfî 
il fe prend proprement pour TEftre permanent 
dVne chofe , foit fubftantielle fbit accidentelle; au 
lieu que efisr marque Teftat ftla difpofition paC- 
fagcre de l'Efirc, auec rapport â quelque temps 
ou à (Quelque lieu. Ainfi quand on dit es. colericp, 
c*eft a dire il eft. colère , par où nous mar- 
quons l'habitude & la difpofition de la perfbnne : 
mais quand on dit efià colerUo , c'eft â dire il eft 
ea colère ^ par où nous marquons vn eftat pada- 
ger. De. mefine U Mm es Imms^ y c'eft à £re que 
le pot ou la marmitte eft vne chofe bonne en foy 
& V tile à la vie : & 0IU efts bumm , c'eft à dire que 
le pot eft bien y pour cette rencontre particulière , 
il eft alTaifonné comme il faut. Es hermofr , elle eft 
belle , niarque vne qualité permanence 5 ^fim h$r* 
mrfm » vne qualité paflagere. 
* Ainfî Ton dit efià en Roma , & non pas , es en Ko^ 
mf^yil eft â Roille , parce que cela ne regarde que 
Teftat paflàga: de la^erfonne » & non pas vn EAre 
qui luy fbit propre : gltéien efià mal con Dios , no 
fuede haz,er café/a bnem. Celuy qui n'eft pas bien 
auec Dieu » ne peut rien faire de bien« Efia^r fibre 
Muifi de fi, eftre fur ies gardes , prendre garde à fc^- 
efioy en ello ; j'y fuis , je le tiens , je le comprens. 

£c quand on veut fignifier raâion paifagere d' vne 
per&nne« on (e fert du verbe auec le gérondif 
du verbe j comme «/îi* abUndo ^i\ç^t\t èjlé^ efcri^ 
, il écrit 5&C. 



///. Dh Preurit & des temfs fome^far 
çtrconhcmion des fanici^es en do auec 
Us verbes anxili^reu 

Les Efpagnols ont deux prétérits y comme les 
luUens,& comme nous* Tvn founé par circon* 
Wcution du verbe auxiliaire & du participe ^ comme 
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tfé Amf^do j j'ay aime j & l'autre tiré du verbe mcf- 
me; comme , amé^ j'aimay -, & celuy-cy s'appelle 
' indefiny , parce qu'il avnefignificacionplus^vague 
. & moins bornée dans le paifé. 

Mais ils {jc fervent quelquefois de ce dernier jtu 
Ueuxle Tautre ^ce qui ne feroit pas permis en noftre 
langue ; comme , yo vi efti^ maUMS^ 4I Senor N", 
j*ay veu ce matin Moniîeur vn tel. Car nous ne 
pottQons pas dice^;e vis ce mAtin ; eftant neceffiti* 
re qu'il y ait toàjours au moins vn jour d*interual« 
le pour fe feruir de ce prétérit indefiny en François. 

Ils diiènt de mefîne 5 ^Un^ dixo 0o , qui a fLit 
cela ? Et ftmblable^* 
Outre le prétérit, tous les -temps qui dépendent 
Uiy dans le latin > fi:>nt auâi formez par çirconlo^ 
^tion du verbe ib^iMr » en cette langue , comme 
dans la noftre. 

* On en peut remarquer huit yïçauoir , deux pre-« 
terits par&its , formez de eès deux prefens» 
Trois plus que parfaits, deuxdefquels font fermez 

<le Tes deux derniers imparfaitS5& vn de (on prétérit, 
L© futur parfait ( c'eft à dire qui tient dû paflc & 

de l*auenir } lequel eft formé du a* futur fimple 4ç 

^e verbe auxiliaire. 
Le prétérit infinitif formé de (on pre&nt infinitif! 
Ce qu'on peut Toir Êrcilemem dâns la Tablé 

fuiuante. 

'.TABLE DES TEMP S fORMEZ 

PAR Cxkc OK.LO CyTZON«_' 
Trtfent\ ^^y^ P4r/. \^ amadoj'^/e aimé 

T^^^.f r 5-vttfera Ths Çu voiera V \ Ï^^P ^ 
Varf.Mh vue l *-vuîcflc> ; Ç^î"^^.,^ 

G 
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l'uttér 1. vuierc Futur parf, vuicre amado , yautJiy aimé* 
Infinitif, h.iucr Prêt, injîn. hauer amado , auoir aimé. 
P^r/.f re/^hauiendo Prêt, f^rf» hauiendo amado, ajant aimé. 

Et de me (me des antres verbes , où il faut te^ - 
marquer que ce verbe Hauer tik auflî auxiliaire de 
Iby-meGne , & des autres verbes auxiliaires , dans 
ies temps que nous venons de marquer. Car cm 
dit ; he auido , j'ay eu j he temdo , j'ay tenu • he f$d9^ 
he eSado , j'ay elle. Vuiera Amda% j'eufle eu ^ vmeré 
fiio. j'cuffe efté, &c. 

Pour le pafllf , la manière de le former auec le 
verbe fubftantif , fef , eflre -, eft la mefme qu'en 
italien & en fran^is , ioignant le participe pafle 
de chàque verbe aiiec les temps de celttynry pour 
tous les temps qu'on veut former ; comme ^foj 
ttmnio I je fuis aimé iferé amado , je faay aimé^ &c« . 
Ce qui he peut faire aucune peine» 

Le verbe yW" fe met deuant les verbes neutres qui 
ne marquent pas vn mouuemcnt local ; & hainr 
lieuant ceux qui marquent quelque mouuement, 
Ainfi ils difent , a eritrade , il eft entr^ i fdlido , il 
eft forti : de forte qu en ces rencontres ils Ce feruent 
du verbe hauer oà npus nous ieruons du verbe efire. 
Il en faut feulement eitcepterle t^prefent, où Ton 
fc fcrt du verbe f^r , à caufe que le nom verbal qui 
liiit eft plutoft participe que geiondifiComaie,/tf^ 
bien Uegado , fea bim venidû , foyi^x le bien venu. 

Les Efpagnols difent encore par la j. perf. du ver- 
be baiéer , aufli-bien que les François , ce que les 
l4|tins difçnt par le ve^be frm i comme > catarze 
mHos ha , il y a (quatorze ans , fmt quatuordetim 

Temps fQrmeX^ par circonlocmian de 
i Jn^nitlf aH$c Us verbes auxiliaires 

Les verbes auxiliaires bam^ tem ^ U ejtay joifits 



■ 
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mec V Infinitif d'vn verbe particulier, formient en;* 
corc vne etpece lie fatur 5 comme ^yo ht y yo tengê 
deJimar ,\\ faut que j'aime , f aimeray , je dois zi^ 
met '^efiar for hazer . deuoir faire , cftre pour faire : 
. . Tm empaffimdelos hhnAres fcbres ,y tenerlshande 
ti los Divfes muy ricos. Parole de Marc - Aurelc, . 
Ayez compaHion des pauvres , & les Dieux (^ui 
font fort riches l'auront de vous. 

Ce futur fait par circonlocution fe met él^am<« 
ment auec les particules ^fne,te,fe,U,laJû, Us , 
dont nous auons parlé cy-de^us , jointes à la fin 
de rinfinitif en mefine mot ; comme ; guiarme 
has , pour guiarasme , vous me conduirez ; darte 
ht mi hija , pour te darè , je vous donneray ma fille; 
efrrmrU bâi , tous luy écrirez, Quoy qu'il foit 
plus élégant de dire , tu me has de guiere , ou bien 
tu me guiaras , & ainfi des autres. 

Que fi deux de ces particules Ct trouuent de (uii> 
te , alors la première €t joint toûjours à l'Infinitif, 
£c la féconde demeure feparée comme | dam U. 
iEr> , je vous la donneray* 

j^. Temps Si^bjênfiifs^ 

Nous diuKbns tous les temps en Indicatifs Se 
5ub|onâ:ifs. 

Nous appelions Sitbionctivs les temps quC" 
n'affirment pas fimpldment & diredlcment la cho- 
fe , comme fondes iNPicATif s >mais auec modi'^ 
fication ou dépendance ; Coi% qu'ils marquent 
quelque condition , quelque poffibilité , quelque 
défit ,ou chofe femblable. C'eft pourquoy hors l» 
temps premiers qui font Indicatif , nous nom* 
mons tons les autres Subjonâifs» 

AVERTISSEMENT. 

Ainfi c'eft vne chofc fort inutile parniy les Grammairiens 

^cfaixcicyvamodc OfU(if^ 4c de d;f^|it<r fî cet Opuiii 
. ■ - ^ Cii 
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a vn futur ou non ; comme quand on dit , Oxala yo dme^ 
Dieu veuille cjue j 'aime i Car quand ame ne fcroic lâ que le prc* 
fent Subjon6lif , c'eft vnc chofc générale en Couces les langues y 
comme ^e Tay fait voir dans la Mcth, Lat. que lous les temps 
Subjondifs tiennent quelque chofe de l'aucnir. 

L'aucre dilVute que fout icy les Grammairicns.fçauoîr fi le 
futur de rOptattf 6C celuy du Su^jon£lif font femblablcsi 
ècluy deTlndicatif , ou non , n'eftpasmoins inutile. Parcç 
qu'il cft fouaent alTez indiifcrcnt de fe fcruir des temps Indi- 
catifs; ou des Subjon£bifs, foie parce que le fenstft foutienc 
le mefme, foit parce qu'il eftaifez déterminé par qilç^Ue 
particule $ 6c par le verbe fuiuanc Ôc la fuitte du difcours; en* 
^aojr néanmoins II faut foiure ryfage. Voyez Nottu* Metk. 
*|lemafqiies (Ur les verbes ch. i • 

Qoimcâ ce mot, OxaU , dont les Grammairiens fe feraenc 
attecTeur Optatif, les Efp^nols le tiennent des Mantes » aUt 
rauoienc pris des Aaabes , c«ux-cy des Hébreux. Car Xm» 
qui en Arabé*8c en lahgtte Turquiefque figiiîfie Dieu » vient de 
V Hébreu Ec4ts PoSres CalliHans s'en fervent encore en 

Cptce fignificacion« Comme en la 6. parc des R.on:)iaaces, 

Podra. fer que ^la permît a. 
^éj^ue ttngA fi» mi difj^racia^ 

Il poursa aniuer que Dieu permette que mon afflidUon 
'prenne fin. 

La particule^ cftant jointe auecle imparfait 
luy donne quelquefois la force du plus que parfait 
Sitbjonâïif| comme, fi fiê^rsdes sUà no scantecierot 
0fio ; fi vous cuflîezeftélà , cela ne feroit pas arriué j 
fi nù Uouiem , no hiziera lodo , s'il n'cud poiac pieu t 
U ne &rpit pas crotté. 

r/, Deripfinipif. 

L*Infîmtif des verbes auxiliaires , fer , efiar ^ ft 
auer, fe met élégamment auec le nom qui tient 
Keud'âccufaûf ,par rapport i U langaeiatine, aa 
lieu du fubjonâif rcemnle, Npetmtêihùfirdhémbn 
4ftêOto quandfi no fiente pefadumbrg : mas fi en tiempo 
d0 ëimrfit^dfe ftàfré conpâàencia ; Non éfi magnum^ 
-hêii^fem ejff iemhêm / quMdo , é^. Ce n'eft pas 
-ym^ chofc » TU hogwwc deuot.,<^ii 
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^ foirdeuotlors qu'il ne fcnt aucune çontradiaiôh | 
mais plûtoft de fe fupporter luyr jnçfme dans le 
temps de ladaerfitc. Ano efint.yp^ alU le ^atàran^ 
pour mnù»t^êmibi$û je ne nue fuffe irouué, là ^ 
ils Tauroicat tué. 

Tous les Infinitifs fe mettent; ckg^j^^enc ^tiec 
b/tfta , qui fignifie n^fqM .^j^fHfi # , & fim ac^ 
Ctt&fif ; yo beturé^en U fueme,dit4na , hafla hanar 
tnt , vfque fatiari me , ^mt ^fquc dum làticri le 
boiray de la fpnuine; diuine ^ juT^ue^ à m*en « 
xàflafiei;. 

, L'Infinitif venant à perdre raffirmation^qui eft 

propre au v«rfctc , a foyuçm; la force du nom en 

jSrfpagnol , comme dans tou^esles langues. D*oil 

yicnc qu'il prend fouuent vn article deuant foy . 

Con ca/Iar attenta Mas falairas. Bo&an* 

Auec vn filence attentif aux paroles. 

£/ cmery el rafcar^todo es eommenfar. Prou^' 

Manger U fe gtater , c'cft toujours à recom- 
l^enccr. 

Que fi outre Tarticlc , il a encore deuant (bj \% 

prepofition en , alors il a la force du Gérondif latin ; 
En el andar , y en el beuer fe cmoce U muger. Prou • 
femme fe coimoiiV m maiclier & lu boire ^ 
pontée» marchandé* ^» henuant : c'eft à dire , danf 
la conuerfation. 

les verbes , defs^r , $m^^ & âmr^ fe joignant 
fuec l'Infinitif d'^vn autre verbe, veulent fouuent 
-la particule entre deux; comme , deue de fer , céz 
peut^ftre j tUnedehazer. , il eftpbligé de faiie, El 
Sa&rd^ie hé de fer édméio dê todas virtndes ^ya 
de dara los otros exemplo de huen^ 'vida^ Su conuer^ 
facian no ha de fer cm los comtmes exerehios do loe 
bonéros ;mas hs Angeles en A tieU , v con los 
prfetos en la tierra. Le Preftre doit eftre orne 
de toutes les vertus , & eft oblige de donner aux 
«uxces l'exemple d'Yue boiinc vie* Sa conuerû- 

D II) 
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tion ne doit pas eftre parmy les exercices ordinair^^ 
4es hcHnnies ; mais oa auec les Anges dans le Ciel ^ 
w auec les pat (aies dans la terre. 

Qiielquefois on omet le de ; comme , ^uan^ 
ta $s mAs enciémbradj^ U , grandes dcl hom'^ 
kt^ , y mâs Urgo fis pûdtT; tMuM m^fûf deue fer fiâ 
^gradeeimientâ y humildad para Dios , y qu€ 
WMS ijlrecha fera la cuema que fe le pedira , y 
mas rigmofa ei juyziâ ; fgrqtie los fodêrofos fodtfù" 
fanmt& feratk att/rmentados- , fi no hazen U qu$ 
deum. Plus la grandeur de l'homme eft cleuée , &r 
plus fon pouuoir eft: étendu : plus fa reconnoiâkn* 
ce&fbn kamilité enuers Dieu doiuent eftre gran« 
-des 5 parce que le compte qu'on luy demandera 
fera d'autant plus grand, & le jugement plus riw 
goureiKt : dautant qne , comme il eft écrit , lefr 
puiifans feront pmuamm^ent toarmentez, s'ils ne 
font ce (juils doiuem. 

Il mettent auffi le^fe tiÇKsdefpues , auant Tlnfî- 
nitif i comme , defpues du, aaer leydQ cl Ubra , apréiç 
auoir kn le lime; 

ni. Des Farticifes & Gérondifs. 

*' Les Efpag^iols ont peu de participes en nf*; Ott 
pour mieur dire , ils n'en ont point. Car fi Ton y 
prend garde, ceux qui fe uouuentne font que des 
noms verbaux , qui ne marquent que raffiormation 
du verbe en général , fans aucun temps , ce qui eft 
le propre du Participe ^ comme , àiHanU , diftant 5 
éminenee, éminent 5 ereeiente ; croiflànr. M^^^ cr#- 
iiente , loho en el vientre. Prou. Enfant qui croift 
a le loup dans le ventre : c'eft à dire , ^ toujours 

grand faim. 
Le Gérondif ou Participe ewAcftplos fréquent, 
fedoit refoudre comme le Gérondif Italien^. le 
cfonfiderant comme vn noiii fubftantif. 

'11 £e nrend DX)ur tOIXates temPS ; hÇcubfUfm l^. 
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iiw^i? en falieKdo, ils les découurirenc auffi- tcSt 

en fortant. Où il mstf que le prefen t. 
jîqui quiero acoflarme , y en cayend^, 
Lafiefia, iri feguiendo mi corcillo» Bofcan; 

.'' le veux me repofcr icy ,& quand le chaud fcia 

paffé , aller après mon cheuxcuiU *Oû il marque 

le futur. 

§lue la cafaM mny frefio, ^ * 

^ Qu'il la mariera auflî- toft qu'il aura ferre les 
Kcds 5 Xû lo hare m acabando de leer eftafUna ^ je le 
feray quand j'auray acheuédelire cette page. Où 
il marque le futur parfait , compofc de Tauenir & 
du pafl'é. 

Ilsyfcnt iôuuent du verbe fubftantifir/fiir^auec 
le participe du verbe qulls veulent exprimer , pour 
.toutes fortes de temps , comme les Grecs, Ainli 
il$, difènt i Ejby comignd» , fum ^àmébf^s, ou fum 
iamedmdû, pour comedo-y je mange ^ je difnes ejl^ù 
habUndo , il parle. Et femblables. Cicçron a dit 
de merme > efi loquens Socrates. 

Ils font encore cette circonlocotion parle verbe 
îr, ou sndar^ aller; comme j el feyutt burUndo de m ; 
il s'alloi t mocquant de moj j c'cll a dire , il fc mOC« 
^uoit de mo/. > 



■ I ■ ■ ■ ■ ■y iiiiii * ■ I mi l 



C H A P.I T R.B V. 

« ; . . • 

Dts l'art 'mUs indecUnabUs, 

2« Des Mmhis. . 



Vand on nniettoit autrefois deux Aducrbcf 
V^en ente defuitc on coupoit le premier pour 
le finir en 4 ouene-afin d'éuiter la rencontre de 

JkAMnao va leMtA 
G ujj 
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y libnmente. Garcfllailb de ta Vega. H va paffmt fetê^ 
rement librement Mais à prêtent il arriue rare- 
inent qu'on mette ainû deux Aduerbes de fuite. 

Deux négations ne vâlent pas toujours icy yne 
affirmation , non plus qu'en Grec , ny en François. 
Ainii , nada ^ rien , & no nafU , font la mefme cko- 
&; no qtfUrû né^ds^ )t ne veux rien imfruês tU îMddf 
nous ne nous en foncions pas. Et demefine , tam^ 
foco, y &cni tampocD , non plus - jamas , & nunci^ 
jamtts , jamais , font la meime cho(è* 

No que1q\iefois cft interrogatif , venant du imh- 
ne des Latins j ainfî que noftre»*^jî-re fiis ; comme 
n>enâ tys mànana : nof VtnUs crat huc^ wmii 
Vous viendrez demain au matin , n'eft-ce pas ? 

//. Des Conjofiiiiùns» 

TamUin & tampocê , fignifient toutes deux su0$ 
maïs Tvné cft affirmatiuè^ & Taiitre negatiue ^ y iô 
tfimbim , & moy auffi 5 niyo tamfoco , ny moy auffi| 
Xky moy non plus ^ mot à mot > ny moy aufli peu. 

Tambim , auifi , te atm, erltcare ^ font tdutes deut 
copulatiues. Mais la première régarde d**ïrdîriairc 
' Tarent ou la perfonne j & la féconde les chofes mâ- 
tetièllels 4 fur lefqùtUés ffetombe l'adibn du verbe ; 
yo hizé efto y tsmkim eftotro : j'ay fait cecy , & auffi 
cela • yo te daré efto , y. mas ^ ')z ce duunciay 
cècy,& encore p us^ , 

J t J. Des Prefofinon$B 

Outre les particules ordinaires des cas dont nou? 

* aaons parlé cy-defius , fçauoiril^ pour le génitif tc . 
Tablatif , & a pour ledatif ; nous confiderons cn^ 
core icy deux fortes de prepofitions. 

' Lei vues qûi éftàht jointes immédiatement au 
nom , fonteitimées goduerriétVaccuatif, par rap- 
port à la langue latine ; comhié , cabe , âtiprés j cef* 
^ I âuprés 9 au peuuoir % tPtftf^ » contre , dcuant î 
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vis à vis ; cm y auec; para con , enuers • , en ; 
ir^, entre , parmy • aûa , vers ; hafif^ , jufques 5 
r4 , hormis • f -«r/ï , fût , par , po.ur ifegm g félon ; Ji»^ 
fans jjiire , deiTiis itrt^s , derrière , après • Ainfi Ton 
dit: Cerc^t dejlenegotio, touchant cctztaffaiic; fegun 
fu fureur , felou Ton auis ^ pt^rs cm Us fobres , enuers 
ks pauures ^vcy porvmo^]t vas qaeiir du vin* Bt 
fcmblables. 

Les autres ne fe joignent au nom , que par l'en- 
tremife des particules des cas $ & ceUes<7 fbnc 
cftimées gouuerner le cas que defîgne cette parti*' 
cule. Mais quoy que la particule de (tint au geiii^ 
tif à l'ablatif , nous les rapporterons néanmoins 
tontes à Tablatif , à l'imitation des Latins 5 comitie 
.a fait Miranda. 

De ce nombre font;4^M,concernant,toiicbant;. 
di€erc0 , de piés , d'auprès t îeUnte , denant, en pre- 
fence j defpues , depuis , après 5 detras , dcflus , au- 
de(rus,derriere;rtfj^,i»r4;^i ,1e long ^ Ainil Ton dit ^ 
Cited dt f» M/i^^aQprezdefonlogis. Cens^ekmk 
^n mon pouttoir,acc/ ' 

AVERTISSEMENT. 

les GrAmmaîrîcns font encore pafTcr Icy pour prepofîcîon!^ 
beaucoup de mots qui ne le font pas : comme , defta farte , 
deçà j defîecabo , de ce coftc là ; qui font proprement trois 
mots; de efla parte t de efhe cabo : d'où vient que efîe s'ac- 
corde aucc Ton fub/lantif , & que ce feroit faure de dire defte 
farte , par exemple , pour defta ptrte. Et de mcfme de fren^ 
te y enfrentey tout droit, vis à vis, a roppofitc: qui viennent 
de fftnte , pris de fr6»te \ le front ',en tomo , autour > alen- 
tour -, -eifdiMtf ) fui, au haut. Car eon\me j*ay dit dans la 
Grammaire Italienne , cequiadeuant foy^ vne prepofîciox» 
qui le gouuerae , ne me fétnbk pis proprement prepoficioa 1» 
n cen'eft qtt*oii les yetiiHe pronire pour vn feul mot coœpo* 
fé, comme fay ntiscf^deffi^» krsrc« » touchant \ decere^t 
de prés ; detras , derrière » 5c quetqaes autres , parce que ItfUc 
lignification femble marquer qu'ils font prepofirions. 

Mais lors que les mo» conferuent encore coûte la nature dti 
pom 9 c*eft en rate ^ftosL les tan{.e ptnnj les prepofitions» 
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Aîofi 9pdu9 1 faiif } tx(^efi§ » exeepté i juntê f prés > tttpres-n 
font de verieabUs adjeûifs > qui s'accordent toujours auec va 
fubftantif , exprimé ou foufentendu , comme , p4 muger e^A* 
ma junt^ kit,{â. femme eftoit tout contre Imj , c*eft adiré en 
lugar juntp s Et ainfi des auKes. 

^redr r , derredor 9 endemdor , slderrêior » autour , ako- 
tovu:.» font tous mot$ composez de r^d^r , qui (îgnifie propre- 
ment vne forte de natfe qu'on rcufe en rond : rîberas , au ri- 
nage , cftle plurier de ribera , pris âc ripa, riuc ou riuAge , 
qui foufenfend quelquefois vn verbe ou vne prcpofTtion qui ïé " 
gouucrnc ; AefcomUdas , aeCcondillas , « efcuras , en cachetre, 
font des noms gouucrncz de la prcpofîtion , qui marque li 
la manière: Ec de mefmc ahudtas , aucc ..cnfcmble , entre» 
parmy , qui c(l proprcmcnc le plurier de buelta , tour , recour, 
pris de boluer > formé du latin, veltfere y rouler : Abae/txs 
de otras cofts, entre autres chofcs » parmy d'autres cliofcs : 
î/ bfien padre abueltas del cuftigo mueftra a fus hijos amor j 
vn bon perefait voir fa tendre fTc enuers fcs enfans, mefmc 
en les ch.iftiant. Car on peut remarquer icy en pAflant , que- 
Jadiucrfe application des mots n'en change pas toujours U 
nature, quoy qu'elle en étende la lignification. C'efl ce qui 
fait que les Lmgucs les moins abondantes en mots ne font 
pas toujours les moins: belles ; parce que la difette qu*on en a 
eft caufe qu*on s'écudic davantage à multiplier la phrafe , en 
quoy.l*efprit de l'homme fc plail^ particulièrement de faiie 
Voir fon induflrie. Or la plus grande beauté des langues dé^ 
pend prtffcipdkmem de ce tour plein d^'efprit qu'elles renfer- 
ment en peu de mots, lequel ne paroi (l jamais plus , que lors- 
quVn mot qui a diuers vfages . nous donne en mcfme temps 
^lufic^urs idées de cbofes différentes > ^tti ^nt oc^iunûj&s- toi* 
tes ^uelque comicxioti U a£aité» 





✓ « 
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TROISIE'ME P4RTIE 

DE LA 

GRAMMAIRE 

ESPAGNOLE- 

* « 

♦ 

Corn f Tenant vneheMùnftrM^im fit U 
F oèjic de cette Langue. 

O V S n'auons icy que Jeux cBofcs a coil'' 
fiderer dans la Poèiie Bipagnolc; les yets 
en pàrnculièr , 5tïc^ ôulifages en vers. 
Les vers en particulier , comme ceux 
de toutes les aiities langues vatgàîres > tpnÇkjt 
ftent ^cneralemcnt pattant, que dans lé homl>r<i 
des fyUabes , & dans la rim.e# Aquoyl'on peut en- 
core joindre r Accent & la Cefurc ^pourquclquei 
cfpeces particulières, ' ' 




^ ^ es vers en PanicutUr. ' * 

I^tfrmiermmi da nombre d$$^SjUàBif^ ^ 

LE s Tcrs Sipagpolt ààffii». bien qke- fes lur- 
lien ^» 9pt pour roîdixiaiteUacccnt fur la pc- 
Jiultiéme.. \ . ^ • * 

. Qg,4^iiefiMS Jleaiinoiiàs . ib œ jaqt donc Hci 
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cent tOHibefut h ierniete fyllabé dh vers,qu'à cati:: 
fe de cela ils nomment vers aigm. Mais il en arriue 
alors comme à nos vecs mafciilins àu regard des^ 
feminiM^ ^ qui eft que ces Yéis entame fyTlàbé àt 
moins que ceux de mefme efpece , qui auroienc 
Tacccnt fur la pénultième ; Dç forte que fi les or- 
dinaires font d'onze fyUabcs , ccux-cy qui ont Tac- 
€gm fiwlademierc^n^enatttont quedix. 
, Et quelquefois au contraire ils eafont dont L'ac- 
cent le trouue fur Tantepenultiéme , & alors ils 
ont vne^fjUabedephis q«e refpecé à laquelle on 
les rapporter De forte que fi les ordinaires ont 
onze fyllabçs^ ceux - cy que les Italiens appellent 
jS^wmft^êaauixmtdouM; ^' 

De plus les Efpagnols diuifènt d*ordina're leurs 
vers en entiers , & en rompus , qui font comme 
partie de ces entiers. 

Ces detoc obferuations générales eftant fuppo- 
fées , on peut réduire Ici vçrs Efpagnolsàfèptou 
huit efpçccs. ' . . \' 
• la î. & > t;fdût du Vers entier de huit fyUabef 
Ht àt fon rompu de quatre^ ayant Tvn & l'autre 
l'accent fur la pénultième^ qu'ils appellent 'verfû$ 
de Rgd^Mia mayor j parce qulls en compo&x^ 
leurs grands rondelets : cômrne » 
CanaUero 

J/U/cumM UJwÊgerê .... 
Cm mentirai CMûciJiUi 

La & la 4» fon t du vers enûec lulien d*or^ 
fyilabes: comme, 

jimor que pudo hazerque Dhs mOrUff^^ 
fit de fon rompu dé fep t : comme > 

Mas Uama.^md^rminfii/'' s <" 

Xaf. des vers de douze ^|^be$:i(onme7 ^ - 

O Montes de Nitria , y Bgift o pbleidet - ' ' * 
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Ces vers cftant comm^ compofez de deux demy 
vers qui feroient de fix fyllabes chacun : li le mot 
qui vient à fimr la première particdu vers reçoit 
Faccent Ouia dernière ^elle n'aura que cinq fylla- 
bcs, qui pouuant auflî arriuer à la dernière par- 
tie , en ce cas là le vers fexaxcdaiitàtlix fyUabes^ 
comme, . ^ 

Bntrè en vnjardm , heriJo de amor ; 

De amorceieftial , qml nmça mevL 
La 6. forte ett des vers de fixfyUabes ; comme »: 

§lsie am a fenas fueda 
Nt me dexa el Uamo 
Bejtiir cerna quedo^ 
. £t la 7.4e$ vess ^ cinq« 
Lamo alcanz»ado 
En efts vidû^ 
BUa fifdiàA 
Sirà halUdo^ 

^His foHr mâfiàrer la vers 

il n'y a que deux obfeniâtioas à fiure pour m^r 
rcr les -vert Bfpagnols, 
La première eft que quand vn mot finit par vue 
voyelle , & que le liiiuavcommeiie^ auflî par vac 
«voyelle > la tckenieice du premier mot & mange 
comme enXatiin , & nç fait qu'vne fviUbe; 
comme , / rr 

' Ftro, ya tornandâ en tni 

Cm deffecfo tnydado 



\ 
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T defpues quê às hetopMdo 
Dsifiii for no hallaros 
"El bien de auetos hsltado, 
Quel<}tte(bts tnelme cela {k fait de la finale d Va 
vers al* égard du commencement d*vn auffcil^- 
jioixd'vn entier & d>n rompu :comme| 
El inuin cible foUadû 
'En U hMtmM. 
Où le rompu feroit trop long d'vne fyllabe fi on 
faiibit eliûon à' en auec foldado^ 
Cette eli£on ne iè fait point quand le mot fut- 
uant commence par vne^afpirée,nonpliis.qu*ea 
françois : comme , - 
M^s que hare StnwA* 
On ne la fait point mffi quand le premier mot 
eft d\ne feule voyelle , ou qua l'accent fe trouue 
tùJi la voyelle qui deuroit efire mang^ : comme » 
O àlmA defueiumsub^ » 
De th aIw^ cuydofo 
Peroya tomando en mi. 
la (èconde ol>6raation eft de la prononciation 
des diphthongues eû vne feule lylbbe , conune 
leur nom le fignifie. 

' Mais il faut remarquer quç tous les mots ou il 
y a deux voyelles de iuitte, ne font pas toû jours 

diphthongue dans les vers Erpagnols 3 car lors que 
Taccent eft fur la première de ces voyelles , Téleue- 
meac de la ipéit qui s'y Suit les diui(è ordinaii»- 
ment de fyllabes en cette langue,: comme Alegria^ 
depo,8cc. 

fit lors au contraire que Vaccent eft fur la der* 
niere voyelle , il atme à foyia précédente , te mar- 
que que les deux font diphthongue , comme, 
njiciofo , fiéege , ciéle , tiirrt^, muy , ey^hn/ , 8cc. Et 
c>ft cette mefine diuerfité de prononciation qui 
a auflî donné lieu dans la langue Italienne aux 

|deux Portes de dipJuhosigties ^ f^Qoit kl ^ftofi* 
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dues & W Rcffcrrées 5 quoy qu'ils ne dinifenr pas 
* tout-à-fait la dipluhongue pour l'accent^ T. 
Ideth, Ital. upan. €h,i.^y pan, ch. . " 

Oge ûl acccm ^'eftfurpas vnedes deux voyel- 
les j mais fur la fyllabe précédente : ces voyelles 
alors font auffi diphthouguc , parce qu'il n y a rien ' 
qui les feparc : comme , gracia , gl6ria , fi ce 
n'cft dans la terminaifim des vers [drucciotes , oi 
dles palfent pour deux fyllabes , par Dierefe. 

Quelquefois aufli la diphthongue £ût deux fyU 
labes i quoy que l*accenc foit fur la dernière voyel- 
le; fur t)uc quand c*eft au commencement du 
mot : C3mmc , triùnfê de trois fyllabes , tUdUgù ' , 
de quatre. Mais c'eft encore pat cette figure que - 
les (Grammairiens nomment Diertfe ou diuifion ; 
&: l'on peut di(c qu'alors elles ne font plusdiph»! 
thongue. . ^ ^ . 



C H A P I T RE II. 
JDi U Rime* 

LE s EfpagnoU ont deux iôrtes de rîmes , Tvné 
appellée Confonante , & l'autre AlTonante. 
La- rime confonante commence toujours com* 
me en Italien^ à la fyllabe oà eft l'accçnt. fit aiiifi 
al 7 en a dé trois fortes (clon les trois fortes de ter- 
.minaifons des vers, ^ ' * 

La première, qui eft la rime des fdrucciolcs oit * 
coulans , c'eft à due , des vers qui ont l'accent fur 
rantepeniiltiémè , fe prend depuis la voyelle de 
cette antépénultième fyllabe : comme » 
Silféanp mio , vrka J^ficim tarama , 

Vna èeUad , que eiega Ung» m HnmioUi 
Vnfefo y difcreclon excelentij/tma. 

« 

» 
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Las dfétas ^eim mmue merneciendoUs , 
§lue fintirU v» amador ferdim^Ma i 
La féconde (brte , qui eft la rime de ceux qui ont 
Taccent fur la pénultième , fe prend depuis la 
, yoyeUcde çcite pénultième fyllabe : comme, 
, JUp ISlinfd cmel i» ^as wngada , 
î^o frueues tH fur or en vn rendido^ 
La culpa àcofia mif^ efià pagada, 
' JltUnda ejfg pechû md»T€CidB, 
X refufcipa vn aima fepultada , 
£» la tinubla §fçma de tu oluidû, 
QiitnûCéAê m tu fer nialory ffûne^ , 
§lue vn fafiùT com yo pueia ofendene. 
Laj. qui eft la rime de ceux qui ont raccent fur 
U deroiere , fe prend fealemeai: depuis la voyeUe 
de cette dernière fyllabe: comme , 

Mas amque ?nuera por ti^ 

No te lo dari a entendtr ^ 

Fefque no me quiere nier ^ 

Como te vifte por mi» 
S'il fe. rencontre vne diphthongueà la fyllabe 
d'où Ce prend la rime,- il fuflSt que larimefe&iTe 
de la dernière voyelle de la diphthongue^ par exem- 
fplc^fuerte rime z\xcc offenderte ; fuelo, auec ciclo; 
faego y auec ciego y nmerdo \ auec pUrdo s ruydo , 
auec pidû $ tierra $ auec gMrra i mayor, auec Adar, 
nacio , ^nçcgouerno ; & femblables, 

Qopy que les lettres de la terminaifon foient 
àiffecentes , fi elles reçoiuent le mefine (on & la 
mefme prononciation , la rime fera bonne : com- 
me 9 hijo , & fixa: imqté0,Sc cbuûibtaua^SL acaba, &c. 

Le/ à queuê*& nment aui&en(emble ^ par- 
ce qu'encore que celui-cy (bit naturellement, vn 
peu plus fort , comme dit Couarruuias j nean- 
mokis on radoucit alors vn peu; &ibuuent mef-* 
me on écrit ces deuzconfiines TYne pour l'antre 
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La rime aflbnante n'eft pas proprement vne rU 
me, maisfeulemenc quelque rciTemblance de Ton» 
Car Ton n'y confi4eM.poai: les vers qai ont Tac* 
cent fur la pénultième , finon qu'il y ait les meC- 
mes voyelles dans la pénultième & dans k derniè- 
re fyllabe , ians prendre gaxdeaiiz oonibanes* Ainiî 
ces mots ^ Ugera , ctilniH^ , tUft^^ mfr , af4mmt4, 
fena , Ueua , peuuent rimer enfcmblc par rinie affb- 
nante, à caufe de Ve pçnuUi^me, & de Ti» final qu'ils 
reçoittent. • . 

Et pour les vers qtiiont l'accent fur la dernière; 
on regarde ieulement qu'ils ayem la meûnç voycU 
le dans la dernière fyljabe f encore me^jne que cet« 
te voyelle (oit précédée on fuiuie de conibne difiè- 
xentej comme , caracél ,dûl6r, tara f on -y Dios , wz^ 
sm6 , amsgê , nacio , &c. lefquels peuoenc tous eftie 
teceus pour rimer e^jEemble. l^ais cette (crte de 
rime n'eft prefque vfitée que pour les Romances, 
& encore feulement dans Ici» & 4. vers des qua- 
drainé , les aiutrei n'e%iiv pi>iût du tput rîmex^ 
comme on peut voir eii cette defçentc d'Orpbce 
aux enfers , tirée de Queuedo, 
ji hêfisr 0 f$ê misgÊr • 
/ Orfgff taxi al infiemo 

§lue por fié mHget no fudê ï 

Baxar a cira farte Orfeû^ « 
: Ôiziin ipfê baxj eamimM 

T yop)r icrto lo tengo 

- ^kun toias ias pmas 
• Amk fe fufpmiieÊsm . ' . 

^« na^JM»'fM9k madie 
'\i Ûl 4S cafadc , fi 4s ncào, * 
' Ai fi» fêàd^ .CM fié boz 

GfMgiar les trifies r^os 
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Aunqtêt êl éttrlê fu mugér 

hidf^ ft^t cafiigo qm premia^ • 
. h tufi^MmU en fié foder 

MMê €€nuA ley fe U JHêfom 
€^e boluiendoU a mifétr 
Se ferdiejfen momento. 
Xfêê tl dd0nte pimndo 
§lue Us mugem foffecdf^^ 
§iH€ frhen yrfe y Ueuar 
Mas no frUr dâr Infierno^ 

S à fiée adrede fue bien hech» 
r fi a c^fr fiée defiuydâ 
. ] El fMfû. éêcert^ for yma^ 
TEfia hifioria fignific» 
- g^fe efia de los cafa^mientosx 
X fe m^ridos Us hombfes^ 
* • moi. es o^cio farOr ciegoSm. 



CH A P IT RE ni- 
J)esos0r4gesenvers.. 

Et Premièrement ' . 

L^tTN peut diftingner dcoflt foitcadc pocfît Bf- 
pagnole j l'vne ancienne cyn leur feUj^oprcj 
& Tautre nouucllc , qui eft imitée des Italiens. 

Oh doit rapporter à Vanckane les Couplets cm 
Rondelets , qui répondent ànos Stances :: ties*Vil- 
lanellcs qui répondent à nos Ballades, v les Ro^ 
liiancc9,fcsS*egmdilles,&lesGi0fi:s,j 

Et l'on doit rapporter à la lioiiiicUc les Runes 
•ôaucs, les Tierces , les chanfottS , & les vers 
Ibctscni noarimev 



Digitized by Google 



y Vj OOgLe j 



J 1 1, P4rt,KoHi>iin^j^$^^ 

1, ( 

J}€S ÇoiêfUts OH TijndeUs^ 

lÈê fHmUrement de ceux du grand .srt^ 

Ce que les Bipagnols* appellent Copias , & Redm^^ 
diUns y eft proprement ce que noiis appelions Stan- 
ces en François : & c eft comme la macicre donc ' 
Us compofent les autres outtxages en vers. 

Us diitingnent trois fortes de Rondelets. Ceux 
qu ils appellent Rondelets de Grand ait,les Grands^ 
Rondelets , & les Petits Rondelets. 

Le^ Rondelets de grand arc ne font autre clio« 
fc que des Stances de (grands vers de douze fylla-r' 
bes , ou4'on2x > lors que Vaccent eft fur la dernière 
duvets; ♦ \ 

£es plus eoitimitns (ont de kuit vers , dont le r; 
le ^. le y. & le 8. riment enfemblc^ les. auec le }• 
&:le<»auecle7^ 

^s* Rondelets ont quelque chofe de grand 1 9c 
■furent fort cftimez dans le commencement , c'eft 
âdire, du tenips de leande Mena , que quelques^ 
vns en eftiment eftre l'auteur^ & ils lont fort pro- 
pres à introduire vn perfonnage dont le difcours 
2bit vn peu animé de zele ou de paiTion. C'eft ainfi 
que cet Auteur s'en fert pour faire parler S. Aoi* 
broifè , qui s'enfuit de Milan ^ lors qu'on le vouliiç 
faire Euefque. 

O montes de Nitris ^ jf E£^to fùbUdes 
De fiinto V atones ni rnmdo ya snmttof 
J)o eftando las cuerpos caydos , e yertos 
Los animas urden en pi^s abrssfados, 
JfUhojos vofotrôs « ^ quien Us cuyadad^s \ / 
Del mundono turban el dulce refofo 

en vUU os^ ^uesnaji m fuego amorofo 

H iy 



ift Novv. MiT«ODE Espagnole,' 

T M m$é^.vims m Dios trasformâios^ 
O' qtUm eHk mche pàjfara de bi$h 
'El golfo Tirreno , y alNilo Uegam 
y in éjfos defintûs U vid^ f^ar/^ 
Submdo y iaxsndo mil vezes al cieh. 
O quien fe abrafàra con Dios en $1 fnela 
Z* A filas tHiéUrs colûqnios con el 
Ofendû pUabfOB mâi dfêkti que firiêl 
Cm qta fe ha^ra el sima en cànfuele. 
Il s*en fait auffi de cinq vers, dont le i. répond 
au & 4» & le fécond an f » comme celuy^cy de 
Caftillèjo à ta- de &$ amis à qm il demandoic 

wnfcil. 

tues fpys aménage^ de quifo el faber 
. S^Jur fu fimada^ màndù fer ^krtè 

Tcner je en lugàr de mas merecer , 

Suplkees me deys vuefito parecer 

9i quereys M- vida tefndhn$ de muifte. 

« 

//. JHs p^wds Rwdelets. 

Les grands Hondelèts fôht des Stances de vers 
huit fyllabes ^ ou de fept quand Taccenc eft fur 
^dernière. 

Ces Rondelets font fimples on dotabte. 

Des fimples les vns font appeliez qaaffeteSy ou 
^uadiains , & font compofez de quaue vers qui 
liment ^ ou le i. atiec lé 4. & les d^nx autres en&mr 

hic , ou aUcrnatiaement : comme > 
Siempre viene el defingano 
§^andQ el doler ee mmial 
Tw no conocer el mal 
En el princifio del da^o» 
e^ue el fiêego que frende en faja 
--xr m algun diffœjto leHo 
. Si al principio no Je ataja 
^Quema la eafa y aI duen^^ 



< 




///. l^m. RoMD£i.&ï«« 5)5 

\ autres s'appeU«it ^luirnUUs, ou ^inHtlàs 
& fontcompofcz de cinq vers > de deux rimes feu^ 
leinent*que le poè'ce range à difcretion, ' 

Ainfi on peut £iire rimer le^Ônpaîrs eii(e0ibk Se 
les pairs cnfemble: comme, 

Sin ingAnarme mi mgano 

X m m paJk^ sm deffèchâi 

t^û si par que modo eftraHo 

Dexo el fin de mi frouecho 

For fegéàir el de mi daHû^ 
Oulepremier auecfe 4.&le %.%wt\ciM\t ^ 
(COjxime 5 

Lo que no quiera^ tjfo bage^ . ^ 

,I»a qiàehago.no m sgr^dut 
Zo que me agrada , me enfada i 
Lo que me enfaiA ^ deshago; 
Nû mgafimmui m Hmàm. 
Oii.le T.attcc le & 4. & le. au€C le j, comma 

U glorU defte fuelo, 
'Edificio fin cimiento, ^ 
Nuln que pafa de bueU^ , \ 

rlor que marchita el yelo, ' 
Y paja que Ueua el vientô. 

pille u aaecle t. & 4. & le), avec ief. commet 

£^ *vid(t humamt tan breue^ 
êîue a pentts hombre fe mueuê 
Sluando fe dexlMto luegô , 
Came al fol delgade^ nieue, 
Como cera puejia , al fuege. • 

pu le I. auec le x. & le j. & le 5.auc€lc 4éCoinmc, 

fuede fer mayor locura, ' ^ , 

' §i!f^ p^r liuiana dulcura ' ' 

Cozada CM tanto pecho , 
Renmfâmâs'èl imO^b, • ' f 
J^el plazer , qtée fiémre d$êra,^ 
les Rondelets doubles tout càm^Cèz de dciix 
&onâdcts ftmples , qui p^uftenctftct^'iir&tt fô^^ 

H iij 
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New. Méthode, Espagnole r 

tes : ott de deox quadtsiins ^ ou de deux cin(^u jinsf 
^ou d'vn de qjuatre vers , & d'vn de cinq. 
Les Rondeleçscomporez de deux quadcains s'ap * 
ellent i^m^ ^ aâ^», cimenc comme les q)ia« 
orains du ibnnet: comme, ' 
§luien con el mmdo fe cafa^ 
Amaufy bien ^ ^ue fiico/kéra-^ 
r nâ es tien , fino toenra , 
T aH7t ejfa^ le dà for t^ffa^. • 
Su hcrrmfum es tan efcajj'a, 
Ssê^fiiriUnM tsn mumUe >i 
S Pi riquez^sf, tan inftable, 
§)ue antes de Uegar fe fajfa. 
Les Rondelets co^pofcz de deux cinqjualns ; 
s'appellent Décimas ^ dizaine. C'eft. ce qu'on ap^^ - 
pelle Copia Real ^ le Rondelet royal, àcaufede 
grauité. Voicy l'exemple qu'en donne Rengifo* 
Slifi^» fi a nauegar^ 

En tan foli^rojjo mar , 
J>lmdê ei pilota es incierta 
T ay felgiras rt^rf puefta^ 
No menas que en alta mar^t 
Donie wauigas de fuette 
^ . §liêB te vep$ads mmento ',. 
Entre las mdas y el vknto,. 
Tragande la dura muette ^> 
O vitêienda cm tomente.- 

' tes petits Rondelets fôttt dés Stances verr 
de fix fillabes, ou de cinq, quand l'accent, eft fut' 
Jà decni/ere.- 

Poitt rbrahaire ils ne font que de q«atrç vers, 
qui' riment ou akertjatinemMit, on le i. anecle 4, 
«c lct.àucc lc j. Oudont il n'y a que le t. & le4. 
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Qgelqucfois ncanmçiiut on <n £sm auffi de 4^ 
db f.&deio. Ycrs^ 

Ces Rondelets font principalcmcntproprcs pour 
les plaintes Ce chaatpient . autrefois àur fondi 
r*Ulcs de;%«qrW. A caufede^uoy ks Efpaghols icS' 
appellent Endechas. - ' \ " 

Dexome mi faire. - - , . . 

Nmo delkau , . ^ ' 

Fobre y fin venmra^ ' 2» ! 

i^e conocia. 

T Api^&nt »'en fert dans^ lès Romances & VU-î- 
kûcUes , pour exprimer quelc^ue paffioni 

• de veri romftts^ . 

- Outre.qcs trois fottesf d< Rondelets y ilry-di a- 
d'autres, <}m reçoiuent des vers rompus meflea 
auec des entiers ; comme nous voyons que dans 
nos .Stances on mefle rouueiit de petits Tcrs aueo 
des grands. Cequi. cft fort propre pour marquer 
quelque paffion ou quelque tranfporc çajpable d w 
terrompre la voix» . , n^ ; - .: , ' 

mcflange fe peut* fâkc en- tant d«f manières^ 
iqa'ilièroit inutile de les rapporter toutes. 

Il yen aoùroncntrelalFe dans le Rondelet deq» 
vers ^ompiis^ui riment enfi^nbie 9 Ggmoa k troi^ 
fiéme, k .fiaâéma r coaunecn. cet cxemp;lc. d% 

Dom George Manrique. • i 

l §iifM frefto fajfa d.fhx^.ii:. - ] : ; 



Novv. Mexhodi Espagnole^ , 

^alquierM titmfo pajfâdû " ^ 
Fae mejor, 

, Il y en a qui après trois vers entiers mettent vn 
fompa» Le prawier yer$ de la première Stance 
eftant libre cdoy de fes»ftiuairtcé'fmMm« ttf»^ 
jours auec le rompu qui les précède : comme ^ . 
Lé^ mf$me h nm^fr todo 

r al mm alto Empirsdvf 

YguÂla con el pajlor 

Y el mas -chicû» 

Vk mas feguro que A ficû 
For que *va menas cj^rgado 
De h que font en cujdaèo 

Y m afrietû. . • . 

le paili les antres fortes* quW 'petit toir d«nf 
Rcngifo , & dans le ûeut Bcnfe du Puis qui leç 
rapponc, 

11, X>es FtlknelleS' 

■ CeqéenMS Monsdk/desRiondelets fo£t pour 

connoiftre toute l'ancienne poëfie iTptpiait. Ciit 
watlcrefte Kgtrde ploftoft l'inuention <lu Poète, 
que la Ëtcdtt les en q«oy conliftc la partie 
de la poëfie que nous expliquons icy , qui eft » 

Pat exemple , les Villanelles , que les Elpagnols 
3ppellent^wi//*»»«V« , «£ qui - font Art piopres a 
faire des chanfons , ne font que des ■Roadelew 
iifpofcz en cette forte. On mctxl'abord vneTelte 
eà entrée de a. de j. de 4. <»ade j. vers , qui ctt 
fiiiuic .de deux ou de plufieurs .cooinets qm cxpli». 
quentce qui eft contenu dans cette entrée j & dorti 
la fin en doit eftrff *oèîepriic,ousen«ppeta»!: les 
mefmes mots , ou «n .wpwrtant m moins la ter- 
minailbn ; fuiuant le .mcfmc ordre que dans 1 cr.à 
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Or ces villanelles fe peuuent faire en toutes for- 
tes de veis,^ dans toutes les difpofitions de rime 
qu'on donne aux rondelets , dont i!s empruntenc • 
mefine leur dénomination, Ainfi ceux de huit fyU 
labes -, font appeliez Villanelles de Grand Rond«« 
Itt. Bn voicyvnexeinple&itfiîr le Sacxemcnt- 
LlegA mttdo^ manco y ciego 

Tocale confoU el Utio, 

Nû te.feguis fi êresfâftiê^ 

Como marifofr al ftieg9^ 

Cm^ w i Dios cm iMiojûs^ 

Si^M ftiego de fus ojûs , 

Y al pmto fnnde tn U boc4p 

JPitro tu efc^mienta luego^ 

X fues tocMi cm elUliû ^ 

Note pigues fi ères fabio^ - ' 

Cmo mar^i^ al fiéegû^ 
3îlo rfcudfims cm fatiga^ 

"El faiof défie PanfU, 

Mira bien que por fié mal ^ 

îlAeem alas la ^mig^, 

ZlegOf htmilde y came luego. 

Tmietido filencio al labio ^ • . , 

mo U ffgues fi êtes frbi0. 

Cerne maripojk al fiéego. 
Ces deux^vers de fix fyllabes , s'appellent Villa-^ 
xielles de petit Rondelet; comme celuy-c^ de Ca- 
jftiUejo , au petit I £ s Y s noTOCaii né* 
Soles claros fi>n 

Tus ojuelos belles 

Ofû hscsbcttcs^ ' • • 

T^iego el cefafm^ 
fjsyos celefiiales 
Echa» tus mexillui ; 
Sm tus UgrimUUu - * 

tnlfu mentales M 
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Tus lnhios coraUs , 

Tu lUm *t csnàM^ 
Oro Us ttbMot y 

Mais il îwt feœwquer que les couplée» desVU- 
îancUes qui fuiucnt l'entrée » font oemfKmL de 
4et» parties, ia première eft,de leurs quatre ou 
cinq premiers yers,qtt'«nii»àf« «a deux muanccs 
ou changemens ; p?rce qu'en les cb»»»w; on y 
change l'air & la cadence de l'entrée. L»lcc«nde 
eft , vne rcptifc d'4»«MU <b tci« qu'il y en a dans 
Ventrée i dont les premier»' s*appdtentr«fi«i«rj par- 
ce qu'on y reprend le premier ton de l'entrée : & 
le» entre» -, parce qu'on y répète vn ou 

deux ver» de l'entrée. U» wt» Ai Mtow fimffent 
quelquefois par les jncrmes nniw» «|0»««W.*e l en». 
ttie;8P quelquefois fiettlemient par des riiàws fem- 
blabîes. On en peut voit des««e»ple« cy-déflÎK. 
Envoicy néanmoins encotc tn »« ime efpuac de 
Ufainte Couronne, «à 1» «prifc eflfeulemcmde 
me&aes xiixies. . 

/ . » 

Lîeg» ecn t»Jp> %J» . 1,. Muance; 
SiT f[tM* no te ej^anti, j 

Que f^'V^^*""'* ^ 

Yjf(tr% m U fiente dittin» , 1 p ctPWh 
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///. *D4S MfiWAïutS'. 

Ixs Romances (enientiplMmt^r }taéâimB glo-î 
tleufes des Grands perfoQxv^s sjuçl^ucauan-i 
ture uifte. ^ 

tls fe font d:e vers de grand S.QmkilQt^ ML4e pei 
tit Rondelet , t'efti4ire,4e t ou de ^. fyllaboj. 

Cesversfontdifpofez par^jir^kios j doiit le i,' 
vers & le font libres ùfyf^ rigtju^ A le ic 4» 
n'ontentreettXL^tt'meQaic^iTai^ C*«ft*poQr-« 
quoy , dit Rengifo , il n'y a rien de fi fiacile que de 
^ire des Romances , quant À Ig y^iù&fimovk^ & il 
n*y a rien de fi difficile , quant à la gsaadeur de 
rexpreflionj parce qu'il faut que le fujet foit^tely 
& les ternies fi gran^s^ fi nobles ^ qu'iU-ppilIenc 

emporter Tefprit^ fiuis tirer fM{<|aé;aQi^ 

\^ verfification. 

Il y a des Romances où l'on reptrend w <vers^ 
après chaque quadrainde mefine aàbaance, que 
les 1. & 4. vers. D'autres qà Ton ne reprend cey 
vers qu aptes deux quadrains. JEn voicy *n au 
S« Sacrement . où les afionantes ièint «A <c 
le vers repeié , AméfM » fm^yM,U^Aik. . \ 

£or mefiro mar nauegand» ^ 

Vien0 Msfirafadû Chifiê 
De haxo de blanca wU^ 

Cmaàmdo U nfins 

\Al nfaeftro de U nam 
I A les gmmêUS'tùaLta { , . • 
Amayna, Amayha là «dhi;. 

I44 nMe qmerefletAT - ' : 
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No vv. Méthode Esmg.wp.ijpS ^ 

jn^ jel 4s Aqtéifie nnmio 
H^ncét frUi$ ims fermenta f 

fAf^ ajfegurar fu *vidû^ -, 

Le fide que fe detex^g^t 
T ^of toàù el f^ar falsde 

Selo Aquefta voz rejuen^i, 
. Atqtayna 9 aaïayna la Yel^f 
|bi lù nm iltafe pme 
' Sentado fobre cutierté^ 

T del cielo y mar las aguas 

Cm ftês lagrimae stmenta. 
% enfus ^nfatmefMs dbcr 

€lue es enfonces qui en la Uena 
• llaxiendo lae bozes eco 

T^niùS'valles de fié fena, 

Aûaayna , amayna la veU, 
jyUùe » ^ae fi fue cautiua 

Que entonees yO' noU gro^ 

X libre défias prifianes 

^iere gozar de fu tierra 
'^Ugrarfe een fa effofe 
- Cerner con el a fa mefa^ ^ 

X con las mfias redite 

OUe mariner 0 effera^ 

V )tlerido deftos a more s 

La mary naue fofftega 
X la reewe en fus bravos 
X en taies lapos la enredai 

frefegmr la derrota 
Vna y etra vez Us raega 
Que detengan el nauio ^ . 

X a Igs grumetes vozea , 
Aimyna , amayna la. vda; 
QSclq«efoisneinmoins.le*waclC4. "0}^^^ 
ïimes confonantes. Comme dattS Ic lumaiU dç 



Digitized by Google 



//J* ^rfrr^ De> Raïf jfcu tf tf'tfr ï©i 

^iHdndo y& trille nxcï 
Ltêtgo mà defdichSéU 
Luego 1$^ hsdos moftfMtork 
Mi fmrte defuentufada. ' 
£Z fol efcand$o fus rMyj^ 
La^ bina quej^ ecliffiid^ 

Murib mi nmdift %n ^a^fîmd(f 

MofO^ , hermofa , tnnkloffAdi^ 
il aima mê dSo Ifchê 

lamat tmo dicha m nad^ 

Ni ffienos la tuue y a 

Sol fer a m diffofada^ \ 
§luife bien , y fuy qumda 

Oluide , y fuy olnidada 

Bfto caafo vn cafami^ta 

§lue a mi me HêlM canfada^ 
Cafard yo cm la tier^O'^ 

No me viera fefukadi^ * . . 

'Entre tanta dtfuentur 

§lue ne ^uede fer cot^adai- ^ 

IFf J>es SegmdUleK 

tes Seguidilles fe font de vers de petit Rondr- 
Tct ou de fix fjUabes. Elles font peu .diffisKçexiteS' ' 
lies Romànces, rimâht de mefme le t»^ 4v yers« 
par afTonancçs : hormis que yaflbnanee n*cfl: pa'fi 
ittiuie comme dans les Romances. L'exemple lui-> 
nant de Lopede Vega peau fi#re pour en faire* 
comprendre la difpofitioxif . " 
A la dina dana ^ 
Keyna {bberâxia^ 
A la dana dina^ 
Senora diuina; 
tiiiyna dekt eielos' . - 
Hûoefia SeHer^ ^ 



ifirellas adaman. 
A qmm Us ios rayos - 

J)e U Ima^ hermojk' 

Sifféen de chapines 

A iffûs fies éjUi adarM^ 
yiygm qut à Dios âift$$ 

De aqHelh ffthmls^ 
'veniendo en vûs 

Os hizû talfomtra ' 

€iue id fûlUs limkrê 

'Encerraftes toda^ 
A git milles 

JXos désd m Umàfnm 

"Effit m0nedic0S 

J>e gracUv de gloriifl 
liidi^lU dimn^ 

De Ifu très ferfmoi 

Amcjue en elU visêâ 

Xi» fegmd^ fol^. . 

Oye^^ l^ *ti9ntt00. 

^lue el cielo ateform 

^ 'A la dina dana 

A fa (ktoa^r ^Uui^ 

Senora diUî*tt% . 
l'es qsse foys U din^, 
En^e lae mugetes 

JDe tenerfar hijo 
Al Rey de Us YeyeK 
jSimftfs dma osd ^ ' 

Tues lo (iiyftes Jiempfét 
Como feempre virgetu ' 

^isdr€ SgMnmtu ' 



9 



Las aues cele^ti 
Alf^ dins d mtmio ' 
e^ue for reyf$0 û$ tm§t 

Tambien a la, dam^ 

lêrvmfim farima 
Tms pr bij ék de Amk 
Bfia dana os viem. 
De Ana foys hèja 
T diM que fiajfe 
VueHro hijo I>ios 
teneys frefentei 

Ims fi dina y dé^M « 

Soys virgen , bkn pêed$ 

Tor dana y for dim^^ 

DexMt la gMM^ 
A la -dina dana 

Reyna foberana 

A la dana dina 

ScAOxa diUin;^ 

;fr.DH au/es: 

V 

Ce qrik appellent GIq&s / ék quand ils pieif ^ 
iient d'abord Quelque mot ou quelque fcntence, 
fui laquelle eniuitif ila font de^ iiti^s , aurqiielaw 
mot & cette fentence (ê]3AM( de isépÉife^ 

Que fi ce tcxteaplufîeufs verâ, ils les] répètent 
l'vn après Vautre , après yneou deux Stances. En 
Toicy ▼nexeiiipledeLo£edcYega^ â»iUn|jJàttr 
ce du Sauueur, ' " \ " 

' Si el que dala yiiz llora ^ 
Como (èpuede'rejrii ; 
£1 trifte, que W de xnom. 
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•04 Novv.,Met;{|Pbi: Es»agnom^ - 

». - ... ^ 

G lofe. 

tcf $1 fêcado del hombre 

3Axb Dios , tomo fié nombfê 

X en pdz fi troco h gum$^ 

Tsn friû panai Uenciera^ 

€^e quefU Uorando agorO' 

tms como , ntmqtH fi mejart^ 

Se MÎegm de aqiéejla fierté 

"El ^iie dîb çAuff^ a, la mtiertêi 

Si el que da la vickimora«u 
9ien es uner slegrùr- 

De nutjiro bien y JMkd' 

rues défie nino en virtud- 

Came»f a^ défile efie disk 

tere tem^ar fi deuria^ 

Çon ver lo que ba de fufiir 

§iue de nacêt à moriiMÊk 

El mifme- Uar/k tambii^ 

For que mirando for qtéie^k 

Como (è puede icjr^/ 
; - ' #i i^Us tefires mwtales 

§hie filo p^parentes fin [ 

Tiene el hombre inclinaeim 

X dexa Us ceUfiiâles 

Tenga fut bieiies pàit.m$ke 

Torque fi fienfi^ reyf * " ^ • 

La que es tamjufte fimhh / ^ 

Arguyo de fis flazer 
§lr4e m deue de faber 

El tri{lequeSa4^ niorir» 
Ces filofes (ont particulieretnent eftimées , lorr 
. 'cjue Von vous donne des vers desja faits, & quG* 
Ton vous détermine vn fujei: forc.diâcren( de ce^ 
lu7 de vers >PQW les? £ure entier, 

V 
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Quelquefois on ne reprend que le dern icr vers 
du texte, comme on voit en cet exemple delàinre 
Tfaerefè , qu'elle compofà dans ta tzan(port de 
Pamour diuin , & qui fait aflfeÈ voir de quelle fer^ 
ueur d'elpii^ccuegrandc $ainic cftoit •animée^. 

« * 

,Ttxte. 

yiuo fin viuir en miV 
Y tan àlta rida efpero 

Qa^ mucro f orque no muerof 

Dd amor con q$y yo vUê9* * 
HSK$ k XHps-fir mi MUtim\ 
X librê mi cor a f on 

Vwk Diûs mi prifionefû , t 

-Que muero porque no jomeioij^ 
'^j : que Urgou es efia vidaX \ 

êlsée duras êfi^ d90iérêrx • \ % \ 
" "Bfta carcit, y eftos ^himêS' 

'En que tl dlmi^ efià mêtid/t- . 

Solo eff^snlA féiUdé& \ 

tdê €^$àfa nm JUIùt tan fim ; 

Qoc muero parque no mueic^i • \ 
Ay ! que 'Vida tan amarga I r • û ' 

J>o w fe goijt d,Smar4r ^ \ ' . 

Y fi es dulce el amot^ • 
U es U efpetanfé^ larga^ t 

, Mas pefada qut de a^o \ 
Que muera por^ucnaAWWfOiL 
S0IO cm la €wfianf4^\ 
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Me ^JftguTA' mi effiranfa. 
Mmm ,éè il mimr fo stMHfM , 

Que mucro porquc no mucro^ 
^irs qtte el amor ts fuerte 
VitU^ no me fnn^ moUfi^t^ 
MirM que fclo te refia , 
• Piir^ ganane , ferderte: 

Vm^gf^ yf^ U 4iàee nmem 
Vengs^ eH mmirm§ef tlge^i 

Qoe muero porque no macro* 
^qfiMi^ vida de MtrH^f^ 
El U vidm verdsderé^ 
JIafi/$ a qui efta t>idd nmera 
JSo fe geM ê^nie vint^ 
MuefM net mm fem efqttimt 
Vifio mur iendo primera. 

Que mnero porqne na mucro^ 
Yid0 , que fnede ^ 

U ^ Wm qm ifim m^mi 

^ino es ferderte 0 $i ? 
rnra m^er a el gexju4êf 
gifdere mteriende^ àkmeftifUx * 
Tues a el fiê es el que qfUifOf 
Que muero posq^ueiiomiwîo^ 
J£Jlando etnfmÊi de «r 
^ §lue ^n ffudo temrf 
Sine muerte fadecer 
Ln mâjef qtte mn€i^^^^ 
Lsfiiina tethge de m; 
Ter fer mi mt^l tênn enterir. 
Que muerez parque mmaéji 
£/ pez que del âpen fide^ 
^un de Miuie no earete: 
Uiquten U muerte padeeti 
^IJlnhfmhàkitt^^ 



mume aurà que fe igimh 
A mi viuir Uflimero f 
Qug mttero porqne no mucto^ 

"^Mdo me mpie£ê a almiar 
Viendote en el SaefMmento^ 
■ Me haze mas fentimieif^t0 
Si ne ^oàefU lùXAt : 
Tede es far0 mà^ femf 
jpor no *verte temo epHtre^ 
Qge moexo po^q^e no. aHKSOif 

Slff^hMU me gete y ««^«r jp 
Cm effet anfs^ de verte, 
Vkndû^ q^e péedo ferdem^ 
Se me dettes midithn: 
Viuiendo en tanêo pauar ; 
T effemndû eeme effero ^ 
Que muera fmqitr»titmK^ 

Sêe^rne de aquefta m$eerte, 

Mi J>ia$yjf iéune U vida^ . 

me ieee^imfe dkk 
lù^efklm^fmefieeri^i 
Mir0 q uâmuera f(fr'veffei 
r^imrfim/têmtmeà^^^. 
Que maeto porque W ttiuétï^ 

jfier^e mèmeeeftey0 
X Umemêee 
Jbi* tmtt^'^jeee etleeeee$d^ 
For mii fectétdes efik , 

O mi Dies f qmmie /brV* 

SlMfuleye diga de 

^ge px\i»if^j^({w M flpieiw 
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CHAPITRE IT. 

♦ 

Des manières^ nouuilUs. de vers que Ut 
EffagneU çnt mitées du Italiens. 

LE s Efpagnols ont efté long-temps qu'ils né 
comioiflbient aucune forme de Poeûe]: que les 
anciennes que nous- T^ons ii'expUquer $ 8c qui 
£tns doute ont quelque chofe à*iâkz agreablo^^^ Se 
affez conforme au genier de cetrc langue. Mainte- 
nant néanmoins il^^s- ont preCque toutes quittées, 
pour (ùiure celles qu'ils cmr imitées^de^ Italiens» 
Bofcan & Garcillas fon amy , furent les premiers 
qui tentèrent de les incxoduiie dans leur langue. 
Bofcan fit pcenrâe^ement des Sonnets ^ puis des 
Chanfons, des Rimes tierces , des Odaues , Srdes 
Vjeis libres. GarçxUas^ compofa auili dodement en 
toutes ces (brtes de^ioies,^ & pamculierement en 
rimes tierces. Et cette nouuelle fermé de poefie fut 
d*abord irouuéefi,cftrange , que Chriftoual CaftiU 
kjo écriuis.coacrè «^qaof giie depuis «lleait empor- 
té le dcffn$*.'>^''r , . ; 

Mais comme nous auons desja expliqué cesTor-^ 
tes de vers dans la Grammaire Italienne , il fuffira 
d'en parler icy en peu de mots rikppliant lé* Leâeur 
de voir particulièrement en cette Grammaire, ce 
que nous auons dit4e i Accent U de la Gcfure, 

/. Dis Qêt^Hcs ' > 

£es Oâaues des Efpa^ols font demefine que 
celles des Italiens , de hait vers entiers d'onze fylla- 
bes, dont le premier rime auce le j.& le y. Le fécond 
aucc le 4. Se le Et les deux derniers enfemblc* JB^ 

jFoii^ m exemple tiré Alonfo de Btcaia^ 



•r 
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£/ fon canfufo , y mifcro Umento 
- Cm efficM^ia , y fkreffi , qm mUitf avjfA 
JEl celefte y nrrejlre mouimiento. 
Lii fam^ i^on fomrû^ ciar;t trompa , 
Daiulû mas furia a mi eanfadû aùmta^ 
Derrame m todo el orbe de la tierra 
Las armas , «i farêf , y "nueua gaerra. 
Ils y mefloient autrefois aflèz (biittcnt 4es vierf 
dix fyllabes y qui ont l-accenc fur la deriMcre ; 
mais maintenant Us rcuiceut le f lus ^u*iU pei^ 

I !• Des Tijmes tiir^cs. 

les rimes tierces des Efpagnols font dirpofées 
comme celles des Italiens , en des Stances de trois 
.vers, dont le i. rime au lex. au premier de la 
Staçce rainante » & ainfi jufques 4 la fin , ou ils 
adjouftent Yn vers de pins dans la dernière S%zn^ 
ce , pour (èruir de la deraie^erime > cpoinac en cet 
exemple, 

Swntùmê Us fêteras sle/lâs rios, 
^ Donde eftoy defterrado , y Uoro tantê, 
^fég los hazm crecer los ojos mhs. 
. Si algtma vàc fvr tmsfdarmê coma, 
'Es iûfa para mi de tant a pma , * 
§lue tengo por mejor bêlmme al Uafit0i - 
Qmm fmdê cmfilarfi gm imfa agena^ 
Si di.ftê cara patria el dulce nombre 
Cada momento en fm orejas faenaj 
T no pm$ie querw ^ue no fe nomlre^ 
Ikontencete ime'aiitfr forte de rimes tierces o3 
le premier vers eft libre ; & les deux autres riment 
enfemble. Lors qnWn'enfak qu'vne oudeux , el^ 
les foiitèonnes au lien quadrains : que fi elles 
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I»a magefiady gloriO' de los Reyes, 
El cefre^y la corrana desfaUeçe, 
r todo ^uMt9 si falfr fmmda 4fr9U 

Ti^ne la honra , 4I mAndo , el Sehm'iQ ^ , 
£l deleyte , y regal^ défia ^ida , 
La mitada dtêtcê^ amarga lafalida. 

Il h Des Sonnets* 

m 

Le Soiinec eftpfdque la plus^tauenunieiiede 

toinpoficioli de > ibicnt dans ks ligues 
jrulgaires. 

Les Efpagnols en ont de iimples , de double^ , de 
cioifez : d'autres auec <|tiei2e ^ cbntiiMiéz ^ enchaU^^ 
neZ)tt&it$^rrepedtt0m' ' 

Les Sonnets fimples , qui font les plus vfîcez, 
ibat de meGne que lesnoftces & queceax4es Ita« 
iiens* Les £x derniers rers n'ont quelquefois 
^ue deux différentes xûnes , comme les ItaUçnSî 
tclqu'eûceluy-cy. • ^ 

& àyre JrefoâM faesÊfimmam- 
§lHe agora es da de tara , y os recreay 
£or bien que affire ^ 3 famrable osfea^ 
§lueas fima^y ûsaditre dmsndo vamt^^ . 
La fermna fe et ria « y pare ^ano , 
§^e en vos toda fe^mpLee , y en vos créa ^ 
Su THeda 0$ fiAa , quarto fe degea ^ - . ; 
T alli la tenga qœda tfefira mam^.^ 
Tewdreys la vida ^ elttempo y y la memeriai 
Quenopaffef ayfteaw, ^fa^feefy^ • 
§lHe^^$i9n^n^e, y Jigm U n^senfh 
" Sitodeenbreuetwma deotro gefio , 
^3i(fcad la ulefiial jtternd gleria 
T m fAa ^nefia empetefa aehad *el fefli^. 
Le Sonnet double , cft celuy où ils mefleat dis 
Vers rompus , t^ui ont les mel«ies rimes que les 
mùtxs , ^ aki£ elles font douUcs : «Umà Rsengifo 
"ibiAftliure de amfoe^jça ef^g^ ^ f^'FP^S 
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différentes mamercs. Ajlais a «y t pas de doute 
qu on n en puifle faireencotc d'autres , patksdi- 
ucrs meflanges qu'on peut fiuedes.vets encieis& 
des rompus. 

^ C'eft pourquoi jemecontenteciiyiW 
XCJ cet exemple fur 1 amour profane, 

Lion junto fil ca^mino aga^a^f^^ ' 

CmelU^ntteUs pajas 'nfkondidi^^ 
^ JîaUgo con que mutfe niéeftm tuid^i ' 
- Entrad^Jinfalida, 

Caftilla qu0 d^axû efiàtnmadê^ 
Celada de enemigos en la fierr^ 
Fingidolamentar deCocodrUa 
CamUla fin panUû . 
Velgd» de texado variable. 
J>e lana for tprcer dslgado h'do ' - 

Calenmra incurable 
' Trcmete paz> , mas es la mifma ga^^t^ 

Le Sonnet aoifé , que les Efpagnok appellent 
Terciad^ , cftceluy dont les rimes fe croifent alter- 
natiucnwiiit de deux vers Tvn , dans les deux anal 
drains : mm les fiz dcmi^J» ^boriiims : Com^ 
me on peut voir dâ^n^içet mm^k * iuda Ciidii. 
ciiîon de noftre Seigneur. ^ . * 

Jeftés circ0nçi4êdfiti herid^l / . 
vida€enprene»emde Umê0$/fi f 
De fangre tl foberano fol tenido ? 
Sangradâ el fano^ enûaquecido elûuwt 
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Con fnmi^ digmdad , tan haxa Jume ? 
'Jîerradoel Rey i$l fieruo efclarecidof 

O Dm, forque qukus d^shazert^ - 
Sin dtêda hunMna fiêerfa no bafiaM 
Jusuar m vno èfirem^s tan dsftantes^ 
Mas efias tan heroïcas hazAnas 
Difcubren §1 atdcf de tus entranas 
'élue para amar mil munies fon bafiantes^ 
T asmdeUas infinitâ amor fabrara. 
' Le fbnnet à queUe prend vnTers rompu de 4« oh 
5. fyllabes, apré^ chaque deux vers des quadrains, 
& vn après ctaque Tercet j ce qu'on appelle la 
quelle du Sonnet , & ces vers rompus rimenc 
toufionrs entr'etix , & non auecles vers du Sonnet: 
Comme en cet^emple^ fur les pexfedions delà 
yiergc. 
Los ûfos ie hanefiijpma falèmé 
O del o(tau4f cielo las ffirellas 
Bdumbrantes , 

La ftjmte de amM « epêitniù ajfomai 
A las granadas las mendiais bellas 
Semejantis. ^. 
Los labios ^al carmin deshecho mgms^^ 
ralabras y mémos de. dmxjeUas ^ 
arrogantes , 

fecho sjHal confichnada foma , 
* Los fies qnalts rubis , dan centeUas 
J O di^mantes. 

La efiatura quai de vn^ hermofa palma 
' T demarfil el bUnco tuellos y manos 
iU^Son dêtei défie caerfo facro fanto 
J>e Maria» 
turque Us imeriores , y del alrnso; 
Venid 0 'ebetabines joberanos 
JL los cantar, que y a no^ftseds tantf 
Milialiai 

U&nnetcontiiuié ne di^e d» fioafle 

. " • - ■ - aoift, 



\ 
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Cio^ç y quVn ce qu'il a les rimes des fix dernicis. 
Vers de mefoie terimiuuibn que ceiu d^s huit prç^ 
xniers : comme , 
Cenizj^ t^irit^^da , vil mixtura. 
Jiûmbre de fduê y Ugrimas, forntadû ^» 
Far ley dkMS 0 mtoru tenirnsd^s 
Porque no jH>nes freno tu locum 
Ci^itnf^ th Uêrar con amargsir^ 
Lo mtêcbo tpÊ^ 0 Dias tienes'. enojado i 
X« fffala uid^ , el. tiempo wal gfkfiad^^ . 
Si ne tt quieres ver tn. apretur^^ ' 
MâmAfêda u $fi0 yd U fefiàmr^ ^ 

tugar eftrecha ,. dlà-feri^ miterradê s 
Veleytê , hmr/i , manda y\ hermafiir^i- *. 
X quanta m ^0 ^idê as afimada-i . , 
£ j. ékn0 €S immartal , y fiempra^ diêr^i^ 
lEn fola elîa etnplea tu cuidado. 
^ Le fonnet encliauné eft celuy. dans lequel onttU^ 
là' rime ocdinaittr; cfiaque yers iime auecUcom^ 
ïttenccment dùfuiuant; comme en ccluy-cy;, quft 
^adreiTe à la ^gefTe. * ' 

.jPUtguiar^ i Dias q$u enti, fêUd$êrià ^ 
" ' ( Gufa del aima , y ciplefiial ïumtrera).^^ " * 
Humera ya entpleada el largo dia' 
^a frU^'m^^ el tiempa que perdkrOt^' 
^Humaiftcn tu duke compania . c » 

Alegria e?^ h aduerfe , y paz entera^ f 
Viera la que na^ nà^ quanta aey^ 
§iuevi0j lù^qœ ver-jamas quiJierMi* ^ 
Vencida de ignor ancia ^ pobre y ciego 
Intrego a ti el ingénia enuegecida^^ 
Dêifedida del aeia y vana juega. 
Ruego te le recibas , , que aunque ha fidê^ 
Perdidû par fu gran defafaffiego 
Sejjfiega ha de hallar a H rendida.' 
le fonnet péf répétition fait encore plùs q^e lé' 
jpecedcnt^ Cju:«iiixe£iccxuilç motçmier qui 9ir&njf 

/ 
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Jpr^ltrsaa commencement du fukianc ; comme ^ 

• Tortalezfi de cami nû U qmerar ' ' 
^Ufâ feruir à aqfèel en q^tm fi 
Ej^^4 biêrs de rMe ffric fifff^ez^é 

VilezA no cmfie»t0 GaHaUer0y 

"^obleM ^erdadera m Mus fe hàmM 
HalUU el nue fi mifm ditjpfecimdo 
TretUndù a fr^ ^ ^f^fo tanrm, 

JSJonra Bios M lot fitmf , ii^m^ 9Êiim 

tes rime» OKhaaiiÉes mw 'â^cjUalTo aie ^iéc 
' jniet introduites dans rËÇagnoV , aVmutttiOB de 
Stnnafar quis'«n cftoijtfeiuy en Italien , font lors- 
euela &»duverspï«!*dMt ïîmejwwcte navUc* dU: 
àiuaiUi. comme en ccf«Kal^fe , 

^HX Bergert ptr Ut imi^. 

Jétjhref que dâtmir en ta majadk 
f». U certftdé noeh 0 fimo JueUpi 
^îira^d refuelto el 0yt0 m^èf^fà . - 

E» lummofo , ulegre , y claro dit^m . 

. Cm é' domdo fuyo reffUndece. 
Al m farece eJhelU en tod^ el Cidi, 

• JfJL diéro ^eh fii r%9f qjxéfim 
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■ Z» tierm pl/Mft* aljofrrâf dtrr»m» 
Mal» el ((irdero,y el ttomlk krama, 

AVERTI SSEM-fiNT. 

Lts autres manierez devers^, ou n'ont rien de- fortpactb- 
VuUef > coitime les Chanfbns de lesSikies : ou ne méritent 
915 d'«ftce expliquées , conme les Echpis les Labyrinthes |^ 
fe$ Sonnets de dçux » de trois > 5c de c^ut Ungut s i lesSotu 
il et$ rétrogrades ( c*eità diré» dont les vers fônc le mcfme^* 
4tn$ en lesliftut à rebours» qu'autiemetit ) de fembUblesf 
ftoat PO pourroit dire ce qu'a dit vaaacieo Poëte». 
Stultum ift difficiles habere ttugits % 

tpfiuUêÊS' Mot tji vuftUnÊm^ 

V* Des ven Uhm & mh rme^ 



Ee» Efpagnoli ont encore pris ItaUens^^ Itê^ 
▼ers appeliez fciûlti , c*eft à dire, defliez;parce qu'ils^ 
font libres & fans rimes : dom ilf eempofciu quel* 
* qurfois des poânts Jieroïqoes eûticfss. EA- voicy vm 
exemple tiré du commencement de rkiltoicc 
JLeandie ^ de Hera» efcrice pa£ ^o&aAv. 

ÇMmi^ con vox^fiioue y dolorofa , 
O Mfêfff, los amores Ufiim^ros 

VoTfeflo de parte , y de Abyd^^ 
T amor ftcÀ y alU vende y vmwkh^ 
t àiimU Migehte VjmbreKîUM^ 
Tejii^e jiel , y dulce méjuger» * 
De dos jieles y dnlces amadores*- 
r ^. Q mefrecimé lîàt de fer eBrelU , 

Éutiéf^ie y principal eit las eiJretlas ' • • 
§lffe f Héron defde aca al cielo eml/iadat^' 

al/dnfm» 0llâ nêUnUes nmbreS 
TÊHV iùfhienf^ y a de cmtar M'af^ 
'El procejfo y el fin dejlos amantes ' * 

: ^ Ml mirar , et kaUar^'4 mtenfkr fi , ^ 
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ilyr dei vno , el £ff§rar deL 0tro>, 
B/ dejfear y el scudir emforme 
Lor Inmbre muerm , y a Leandro muertûi 
Pour, rendre ces vers beaux , il faut toofiours* ; 
prendre garde qu'ils ayent l'accent ïiir la pénal- 
tiéme , ami que cela tienne plus des vers héroïques 
des Latins. C'eft pourquoy les mots qui ontl'ac^ 
cent fur la dernière ne doiuent jamais eflxe etn^ 
ployczpour les finir,. 

A V B R T I S s E AT E N T. 

Ceh fait voir que Ulangtte Erpagnolej tcritalfenne ont 
quelque chofe dans le Ton & rarrengemient des mots qui^ 
le fojftîent mieux que dans la noftre » puis. qu*eltes peu* 
vent faire des' vers qui concéntem iWeflle % & ^ui fe ftif* flg 
/ent femîr four vers, fans y employer des rimes;, ce que-^^ 
Aoos lie r^attf ions faire. Ce qui vient principaTement de ce 
qu'ils font fore fonner leurs accens fiir leurs mors «âu'^Uett 
qiie nous n'en fatfons presque point. Car cette manière d'ac* 
cent fait prefque l'effet de la quancicé des anciens. D*oA ^ 
vient que îes vers Héroïques , Lyriques ; & autres qu'ils . 
ont imité des Latins , oni efté quelquefois plus heureufe^ * 
ment employez en leur langue qu'eu la noAie i quo]r_ qu'4. 
£rcfcAt ils s'en feiucnt £eu«. 



jrj. VeU Cmedle^ . 

les ETpagnols £stilbient autrefô)s lèors Càme-^ 
'Jies en profe, comme font encore quelquefois les 
Italiens. D#puis ils les ont faites en Vers : mais ils 
a't^ mettent que trois ^ou quatre Aâes. Loftc de 
,Yeea Carpio eft celuy qui y a le mieux reuffi. 

Elles ne font pas comporécs d'vne mefme {uitte 
it rimes. 3« comme les noftres , mais de diuerfcs; i 
fortes- comme de Quadrains > de dixains , de [ 
nets 5 de Romances j.d'Qûauçs^c Xcrzctsj.^^ 
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